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PRÉFACE 


Les jeunes français de 1962 imaginent difRcilement ce que 
le nom et le personnage de Maurice Barrés ont représenté pour 
les hommes de la fin du siècle précédent et des premières années 
de celui-ci. Au-dessus des écoles littéraires de cette époque, 
au-dessus des cénacles des « deux rives », une sorte de consen¬ 
tement presque unanime conférait une véritable royauté à deux 
écrivains, Anatole France et Maurice Barrés. Très peu nom¬ 
breux — il en était cependant — étaient ceux qui avaient 
aperçu alors ce que pouvait donner le développement de l’œuvre 
naissante d’un Paul Claudel ou d’un André Gide ; et quant aux 
autres noms qui devaient, dans les années qui suivirent la pre¬ 
mière guerre, passer au premier rang, Paul Valéry et Marcel 
Proust, ils étaient alors inconnus en dehors d’un cercle très 
étroit. 

On avait attribué à Maurice Barrés le titre de Prince de la 
jeunesse, et c’était la marque du prestige que lui avaient valu 
ses débuts et ses premières démarches parisiennes. Mais il ne 
s’était lié à aucun groupe, et il assistait en spectateur aux der¬ 
nières manifestations du symboHsme comme du naturalisme. 
Il devait se maintenir dans cette voie. S’il devait désormais 
avoir des fidèles dans le domaine de la politique et dans celui 
de la littérature, des disciples qui s’inspirèrent de son art et de sa 
pensée, qui travaillèrent dans le sillage qu’il avait tracé, il ne 
fut jamais un chef d’école, il ne voulut jamais diriger aucun 
mouvement. Et pourtant sa carrière, depuis son départ de Lor¬ 
raine en 1882 jusqu’à sa mort en 1923, a pu se poursuivre et se 
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développer avec une continuité remarquable, presque excep¬ 
tionnelle, sur le double plan littéraire et poUtique, car ces deux 
activités sont inséparables l’une de l’autre. Elles puisent aux 
mêmes sources et traduisent une commune idéologie. Conti¬ 
nuité et aussi précocité : voilà deux traits qu’il faut retenir. Il 
a vingt ans quand il fait ses débuts dans la presse, vingt-cinq ans, 
en 1887, quand il publie son premier roman, Sous Vœil des Bar¬ 
bares, vingt-sept ans, en 1889, quand il est élu député pour la 
première fois. 

Cette double carrière, pour bien la suivre et la faire com¬ 
prendre par une exposition telle que celle-ci, il faut interroger 
et montrer des documents variés, et d’abord ceux où l’homme 
lui-même parle et s’exprime. Il se trouve, par une chance excep¬ 
tionnelle, qu’ils sont pour la plupart de sa main, et qu’ils sont 
parfaitement conservés dans cette maison de Neuilly où il vécut 
durant de longues années et où il mourut. Son fils, M. Philippe 
Barrés, la maintient dans son état et conserve avec une piété 
exemplaire tous les souvenirs qu’elle contient : portraits, col¬ 
lections de tableaux, photographies évoquant les voyages, et 
où se manifestent les préférences artistiques de l’écrivain. Mais 
l’essentiel est bien que, dans ce cadre ainsi préservé, dans le 
vaste cabinet et la bibliothèque où tout est resté en place, se 
trouvent, parfaitement classées, ce que j’appellerai les archives 
barrésiennes. Il y a d’abord les lettres reçues par l’écrivain; 
elles forment une masse énorme répartie dans des dizaines de 
cartons. Quant à ses manuscrits, ils sont de nature diverse. On 
ne saurait trop insister sur l’importance des carnets, des agendas 
où sont notées des impressions devant un paysage ou un tableau, 
des réflexions profondément poursuivies à propos d’un événe¬ 
ment ou, plus souvent, d’un livre ; il y a là des citations, des 
extraits de chapitres d’ouvrages lus et relus, et aussi des pro¬ 
jets, des sujets entrevus, des ébauches, des phrases, des mots 
qu’il ne faut pas laisser se perdre, car la mémoire est fragile et 
ce que le hasard ou la rêverie a fait naître doit être retenu, 
placé dans cette réserve où l’on pourra puiser. C’est ainsi que 
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Barrés toujours procéda, la nuit dans ses insomnies, aussi bien 
qu’à la Chambre des Députés, à son banc, pendant qu’il enten¬ 
dait d’interminables discours sans les écouter. Ces carnets 
seront tenus par Maurice Barrés à partir de 1896. M. Philippe 
Barrés a pu en publier l’essentiel dans les quatorze volumes 
des Cahiers, 

Quant à l’œuvre elle-même, on peut la suivre dans les manus¬ 
crits conservés, parfois à l’état naissant, parfois dans les diverses 
phases de son développement, parfois quand elle est achevée. 
On y suit, en examinant les états successifs du texte, le travail 
de l’écrivain, par exemple, pour un Amateur d^âmeSy où la 
recherche de la perfection dans l’écriture est particuliérement 
sensible. On voit tout ce qu’on pourra tirer de ces précieux 
matériaux quand on voudra préparer l’édition critique des 
principales œuvres. A ce point de vue, la belle édition de la 
Colline inspirée que vient d’établir l’abbé Joseph Barbier peut 
être citée comme un exemple. On y voit bien par quelles con¬ 
traintes volontaires et par quels sacrifices de mots l’écrivain 
arrive à la maîtrise de la phrase, à la justesse d’expression, à 
l’unité de ton. 

C’est également dans ces archives que l’on poursuivra uti¬ 
lement des recherches sur les sources des œuvres les plus impor¬ 
tantes. Ainsi le problème de la création littéraire, sur lequel 
les historiens et les critiques se penchent de plus en plus, et que 
pour beaucoup d’écrivains on ne peut aborder que difficilement, 
peut trouver une réponse dans le cas de Barrés. 

On verra mieux ainsi que son œuvre est construite autour 
de quelques thèmes idéologiques. C’est dans les deux fameuses 
trilogies que cette construction est la plus apparente et l’on y 
passe insensiblement d’un livre à l’autre, les personnages étant 
mûs par les idées qu’ils représentent. L’artiste donne à tout cela 
sa forme, et, comme un peintre, sa couleur, et aussi des accents 
très étudiés, cette cadence barrésienne, héritée peut-être de 
Chateaubriand et de Michelet, que l’on a voulu souvent imiter 
et qui demeure inimitable. 
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Barrés avait de bonne heure atteint à la maîtrise. Il est bien 
remarquable qu’il n’ait jamais consenti à laisser entamer en lui 
le grand artisan des lettres et le créateur. lia préservé cette par¬ 
tie essentielle de lui-même au plus fort de l’action quotidienne, 
il a su maintenir un style aux productions hâtives que la poli¬ 
tique lui dicta, car ce grand écrivain n’a cessé d’être un journa¬ 
liste ; il a collaboré aux journaux les plus divers, depuis ses débuts 
à Paris jusqu’à sa mort. C’est par là qu’il entra en communica¬ 
tion avec un large public, avant même ses chroniques de la 
Grande Guerre publiées dans VEcho de Paris. Il a apporté sa 
collaboration à de grands quotidiens, mais en dehors des éphé¬ 
mères Taches di’encre, il convient d’accorder une attention par¬ 
ticulière à l’entreprise de la Cocarde qui se poursuivit durant 
quelques mois, qu’il dirigea lui-même, groupant des hommes 
de qualité et tentant de donner au journalisme un style nou¬ 
veau. 

C’est au cours de ces années qu’il formula avec le plus de 
précision sa volonté de s’adresser à la foule en même temps qu’à 
l’élite. On notera dans cette exposition les lettres très confiantes 
et très cordiales qu’il échangea avec Emile Zola dans l’été de 
1896 : «Je crois avoir trouvé, écrit-il, un bénéfice considérable 
dans la vie publique (la Chambre n’étant qu’un point dans un 
ensemble) ; elle m’a donné le sens des réalités, des vérités, le 
sentiment de ce qui est commun à tous les hommes. » Il est vrai 
qu’il ajoutait : « Il est très probable que ma raison d’être sera 
toujours plus d’observation et d’analyste que d’acteur. » Et 
Zola lui répondait : « Je n’avais en vue que votre œuvre litté¬ 
raire, à laquelle je préférerais vous voir vous livrer tout entier. 
Mais, en y réfléchissant, je vous approuve au contraire de ne 
pas vous enfermer, comme nous l’avons fait, nous autres, vos 
aînés, dans la seule littérature. » 

Dans l’immense suite des articles politiques, on ne pouvait 
que faire un choix. Mais grâce à M. Philippe Barrés, on a pu 
présenter un grand nombre de brochures reproduisant des dis¬ 
cours au Parlement ou des articles dont la violence de ton et la 
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férocité même parfois se paraient des hautes qualités d’écriture 
de celui qui, dans ce chef-d’œuvre, Leurs FigureSy évoque pour 
nous certaines pages de Retz. 

A côté du Barrés qui s’était placé, très jeune, sur le devant 
de la scène, et qui jamais ne la quitta, nous savons aujourd’hui 
qu’il y avait un Barrés plus secret que la publication des Cahiers 
a révélé, mais qui peut-être de son vivant n’avait pas échappé 
à ses admirateurs. Et c’est sans doute le sentiment qu’il y avait 
au fond de lui-même une compréhension profonde des choses 
et des êtres, qui a fait que des esprits très divers, et qui étaient 
loin de partager ses opinions, ne se sont pas détachés de lui, et 
ont continué, sans y résister, à subir l’ascendant magique de son 
art. C’est ce Barrès-là qui s’est penché sur la tombe de Jean 
Jaurès, auquel sont consacrées tant de pages des Cahiers 
empreintes d’une réelle sympathie, et qui, d’autre part, a publié 
en pleine guerre ce livre au titre significatif : Les diverses familles 
spirituelles de la France. 


★ 

L’exposition de la Bibliothèque nationale prend place à la 
fin de cette année 1962, qui vit se dérouler une série de manifes¬ 
tations commémoratives du centenaire de la naissance de Mau¬ 
rice Barrés, organisées par un Comité national qui a groupé 
d’éminentes personnalités. C’est en Lorraine que l’hommage 
fut le plus émouvant, à Nancy, à Charmes, à Sion-Vaudémont. 
dans d’autres lieux auxquels son souvenir et son œuvre sont 
liés. M. Pierre Marot, de l’Institut, directeur de l’Ecole natio¬ 
nale des Chartes, conservateur du Musée lorrain et M. Schnei¬ 
der, doyen de la Faculté des Lettres de Nancy, ont organisé 
une exposition remarquable où l’enfance de Maurice Barrés et 
les liens qu’il conserva toujours avec son pays natal ont été rap¬ 
pelés. 
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C’est à M. Philippe Barrés que la Bibliothèque nationale 
doit de pouvoir présenter avec toute l’ampleur désirable l’expo¬ 
sition qui s’ouvre aujourd’hui. Elle a été préparée par M. Jacques 
Lethève et par M. René Rancoeur. Ils connaissent parfaitement 
l’un et l’autre cette période de l’histoire de notre littérature. 
Ils ont consacré pendant plusieurs mois leurs rares qualités au 
rassemblement des documents, M. Lethève s’attachant plus 
particulièrement à l’iconographie, M. Rancœur aux manus¬ 
crits et aux livres, tous deux rédigeant en commun cet excellent 
catalogue. Ils sont restés constamment en contact, afin d’éclai¬ 
rer ces documents, avec quelques personnalités comme 
M. Henri Massis, de l’Académie française, en qui le souvenir 
de Barrés est demeuré vivant. Quant à M. Philippe Barrés, 
avec le plus rare libéralisme, il nous a laissé, sans avoir jamais 
tenté de dicter notre choix, puiser librement dans l’ensemble 
de ces archives barrésiennes dont j’ai tenu à souligner l’impor¬ 
tance exceptionnelle. 


Julien Caïn, 

Membre de VInstituty 

Administrateur général de la Bibliothèque nationale. 
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Barres devant son hôtel de Neniily, vers 1910 (n° 290). 
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Un Jardin sur POronte, dédicace à Mme de Noailles 424 a). 
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table de travail, juin 1923 (n” 407). 
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LES ORIGINES FAMILIALES 
LA JEUNESSE EN LORRAINE 

(1862-1882) 


1. La ville de Charmes-sur-Moselle aux xvi® et xviie siècles. 
Notice historique et archéologique... par Jules Renauld. — Nancy, 
Husson-Lemoine, 1871. In-8“. — B.N., Impr., 8“ Lk’. 15703. 

Maurice Barrés est né à Charmes (Vosges), le 19 août — Une planche du 

volume reproduit le vitrail qui l^avait tant frappé (représentation du « Dyt de5 
trois morts et des trois vifs »), 

2. Nicolai Remigii... Daemonolatreiae Libri TRES,.. — Lugduni, 
ex officina Vincentii, 1595. In-4“. — B.N., Impr., R. 8877. 

Par son bisaïeul maternel, Joseph-Grégoire Luxer, Barrés était apparenté à une 
vieille famille de Charmes, celle des Mengin, et aussi au procureur général de Lor¬ 
raine, Nicolas Rémy, Fauteur de la Dêîmmlatrk. Barrés en conservait un exemplaire 
dans sa bibliothèque de Charmes. 

3. Les DEVOTS elancemens du poete chrestien, présentés à très 
chrestien, très auguste et très victorieux monarque Henri III, 
roy de France et de Navarre, par Alphonse de IRamberveiller... 
— Au Pont-à-Mousson, par Melchior Bernard..., 1603. — A 
M. Ph. Barrés. 

Exemplaire de Barrés, 

4. Description topographique du ci-devant canton de Blesle, 
arrondissement de Brioude, département de la Haute-Loire, par 
le cit. Barrés Père. — Le Puy, impr, de J.-B. Lacombe, an IX. 
In-8®. — A M, Ph. Barrés. 
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Exemplaire du grand-père de Barrés, qui a ajouté au début de la plaquette une note 
manuscrite : « Recueil de quelques-uns des ouvrages publiés par des personnes de ma 
famille ou sur elle»* Signé : A* Barrés, officier supérieur en retraite, officier de la Légion 
d^honneur, chevalier de Saint-Louis, etc. Charmes, 1839 », 

5. La maison de la famille Barres a Blesle (Haute-Loire), pho¬ 
tographie F. Muret, Brioude. — A M. Ph, Barrés. 

« Loin, dans le temps, nous venons de ce vieux pays de Barres, le pagus Barrensis des 
cartulaires mérovingiens. » 

6. État des services de M. Barrés, Jean Baptiste Auguste, capi¬ 
taine de grenadiers, né à Blesle... le 25 juillet 1784. Mont-Louis... 
26 décembre 1820. — A M. Georges Renard. 

Détail des services et campagnes du capitaine Barres, établi par la Légion départe¬ 
mentale de la Haute-Loire, depuis son entrée dans les vélites (8 juillet 1804) jusqu^à 
sa mise en congé illimité (26 décembre 1820)* Né du second mariage de Jean-Fran¬ 
çois Barrés, —- l^autcur de la Descripiion iopogrûphiqu£^ — il reprit ensuite du service; 
il se trouvait en garnison à Nancy en 1827, comme chef de bataillon, quand il épousa 
à Charmes Mlle Marie-Reine Barbier, Il se retira à Charmes en 1835 et y mourut 
en 1848, laissant des mémoires manuscrits dont son petit-fils publiera d’importants 
fragments, 

7. Croix de chevalier de la Légion d’honneur décernée le 17 mai 
1813 au capitaine Jean-Auguste Barrés. — A M. Ph. Barrés. 

8. Itinéraire et souvenirs d’un militaire du 27 juin 1804 au 
6 juin 1835. Manuscrit autographe de Jean-Baptiste-Au gus te 
Barrés. Tome — A M, Ph. Barrés. 

Journal de route du grand-père de Barrés, tenu depuis son entrée au service militaire 
jusqu’à la date de son admission à la retraite, 

9. Souvenirs d’un officier de la Grande Armée, publiés par 
Maurice Barrés, son petit-fils. — Paris, Plon, 1923. In-8°. —- 
B.N., Impr., 8° Ln*^. 61037. 

10, Bienvenue a M. Maurice Barrés. Académie des Sciences, belles- 
lettres et arts de Clermont-Ferrand. Séance du i®*" août 1907. 
“ Clermont-Ferrand, Impr. L, Bellet, 1907. In-8“. — A M. 
Ph. Barrés. 

Exemplaire de Barrés, qui a collé sur la page de titre un croquis du pays de « Barrez » 
que lui avait donné Marcellin Boudet. En igo6, pendant son séjour à Royat, il avait 
rencontré cet érudit qui Tinforma de ses recherches dans les archives de Saînt- 
Flour, où il avait découvert des Barrés, Dans une lettre à dom Léonce PastourcI (31 août 
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1906), îl écrit, en parlant de M, Boudet : « Il m’a donné le petit plan que je vous com¬ 
munique du pays de Barrez d’où il veut que je vienne,,, », Élu membre honoraire de 
l’Académie des sciences, belles-lettres et arts de Clermont-Ferrand, le 3 janvier 1907, 
il prit séance le i*’’ août suivant, 

II. Ulysse Rouchon. Les Ancêtres auvergnats de Maurice Barrés. 
— Paris, H, Champion, 1909. In’8°. — A M. Ph. Barrés. 

Exemplaire dédicacé par Fauteur : « A M, Maurice Barrés, Auvergnat et Lorrain, 
cet humble essai d’un Vellav^e enraciné », U, Rouchon a établi que la plus ancienne 
mention des Barrés à Blesle remonte à la fin du xv® siècle. 


12. Le Puy-de-Dôme, vu du sud, photographie Jean Roubier, vers 
1939. — B.N., Est. V. mat. 

« Chaque année en Auvergne, je pense à cette terre en panthéiste ; je m’y abandonne, 
je vais à son centre, sa pierre noire, ses noyers, sa chaîne des Dômes, De tout cela sur¬ 
git Pascal, La figure humaine sanctifie ce paysage où je me perdrais. De Pascal je passe 
à Saint Odilon, Je coïncide de mieux en mieux avec le pays. » (Mes Cahiers.) 

« Ma pensée française a trois sommets, trois figures : la montagne de Sion-Vau- 
démont, Sainte-Odile et le Puy de Dôme,., » {Le 2 novembre en L&rrainé)* 


13. Portefeuille dépliant contenant des photographies de la famille 
Barrés, — AM. Ph. Barrés. 


De gauche à droite : 


I 

3 

5 

6 

7 

9 

10 

12 


et 2 
et 4 


et 8 
et II 


Glaire Luxer, 

Auguste Barrés. 

Maurice Barrés à l’âge de cinq ans. 

M. Barrés (dix ans) et sa sœur Marie (douze ans). 
Claire Luxer. 

M. Barrés en 1880. 

Glaire Luxer. 

Auguste Barrés en 1878. 


Joseph-Auguste Barrés (i8i8-i8g8), ancien élève de l’ÊcoIe Centrale, épouse le 
25 octobre [859, Claire Luxer, fille de François-Charles Luxer, maire de Charmes, 
d’une famille de magistrats sous l’Ancien Régime, 


14. Madame Auguste B.\rrès (1840-1901), la mère de Maurice Bar¬ 
rés, photographie. — A M. Ph. Barres. 

15. Œuvres de sir Walter Scott, traduites par A. J. B. Defau- 
conpret. Tome 23®. Charles-Ie-Téméraire. — Paris, Fume, Ch. 
Gosselin, Perrotin, 1835. In-8®, — A M. Ph. Barrés. 

Ce volume provient, comme le suivant, de la petite bibliothèque constituée à Charmes 
par la mère de Barrés, 
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16. Aventures de Robinson Crusoé, par Daniel De Foë. Traduc¬ 
tion nouvelle. Édition illustrée par Grandville. Paris, H. Four¬ 
nier, 1840. In-8*^. — A M. Ph. Barrés. 

17. Guerre de 1870. L’invasion allemande à Gharmes-sur-Moselle 
(Vosges), par Jules Renauld. — Nancy, L. Wiener (1873). — 
B.N., Irapr., 8*^ Lh^. 1316. 

Note destinée à figurer à la fin de rhistoîre de CharmeSj par le même auteur 
(cf, i)* 

18. Actualités, scènes de la guerre de Prusse, n® 593, image 
d’Épinal, chez Pellerin, 1870. — B.N,, Est. Li 59, 

« On me donna des images éclatantes ou des turcos et des mitrailleurs épouv^antaient 
des Prussiens ridicules. » 

19. « La Marseillaise », chant patriotique et national, n° 596, 
image d’Épinal, chez Pellerin, 1871. — B.N., Est. Li 59. 

Barrés a souligné l’importance des images d’Épinal dans l’éveil de sa sensibilité 
d’enfant. Plus tard, préfaçant en 1912 Touvrage de R. Perrout, consacré aux ima¬ 
giers lorrains, il écrivit à leur sujet : « Ils furent ces petits artisans, ce que tous nous 
désirons être, des éveilleurs et des directeurs de Fimagination. » 

20. Affiche allemande annonçant aux Français le désastre de Sedan. 
Signée du « Gouverneur en Lorraine, Von Bonin ». 0,55 mX 
0,45 m. — Musée Lorrain, Nancy. 

21. Évacuation complète et définitive du territoire français 
par les Prussiens, à Épinal, impr. Pellerin, 1873. — B.N., Est., 
Li 8g. 

Cette image d* Épinal représente les troupes prussiennes repassant la frontière franco- 
allemande, près de Gravelotte, le i6 septembre 1873. 

22. Collège de la Malgrange, près Nancy. Meurthe. Septembre 
1872. — A M. Ph. Barrés. 

Notice illustrée sur le collège dont Barrés fut l’élève d’octobre 1873 ^ juillet 1877, 
après avoir suivi les classes du pittoresque petit collège de Charmes. En octobre 1877, 
il entra au Lycée de Nancy. (Cf. P. Guise, Histoire de rInstitution de la Malgrange, 1836- 

1936, Nancy, 1936.) 

23. Collège de la Malgrange, près Nancy. Maison des étudiants 
(division scientifique). École Saint-Léopold à Nancy. Programme 
des examens. Année scolaire 1871-1872. — A M, Ph. Barrés. 
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24. Collège de la Malgrange. Bulletin de Maurice Barrés, élève 
de sixième. i6 décembre 1873. — A M. Ph. Barrés. 

« Maurice a de la bonne volonté ; il se formera peu à peu. » " L*adresse porte : 
« Monsieur Barrés, à Charmes. » 


25. La classe de sixième du collège de la Malgrange en 1873-74, 
photo C. Bretagne et David, — A M. Ph, Barrés. 

Barrés a écrit au dos de celte photo : « Je suis le trobièmc en comptant par le bas 
de droite à gauche. » 


26. Collège de la Malgrange. Distribution solennelle des prix. 
Année scolaire 1873-1874. Instruction religieuse (catéchisme de 
I*'® communion). Troisième accessit obtenu par l’élève Maurice 
Barrés. — A M. Ph. Barrés. 

27. Le discours des classes, par M. Gollignon... Distribution des 
prix du Lycée de Nancy, 1878. — Nancy, 1878. In-8®. — B.N., 
Impr., 8® X. Pièce. 169. 

Albert ColHgnon fut le professeur de rhétorique de Barrés au lycée de Nancy. 


28. Albert Gollignon, portrait au crayon par son frère Maxime, 
18 septembre 1868. — Bibliothèque municipale de Nancy. 

29. Biographie de Auguste Burdeau, par A. Gasquet. Discours pro¬ 
noncés à ses funérailles. — Lyon, impr. de A. Storck (1895). 
In-8°. — B.N., Impr., 8® Ln®’. 43080. 

A. Burdeau (1851-1894) passa quelques mois à Nancy^ comme professeur de phi¬ 
losophie au Lycée, en 1879-1880; il eut Barrés parmi ses élèves. Celui-ci l*a dépeint 
dans Les Déracinés^ dans le personnage de Bouteiller. 


30. Écrits de Jules Lagneau, réunis par les soins de ses disciples. — 
Paris, Union pour la vérité, 1924. In-8°. — B.N., Impr,, 8® Z. 
7922. 

J. Lagneau (1851-1894) succéda à Burdeau comme professeur de philosophie au 
Lycée de Nancy. 

31. L’utilité dans l’éducation intellectuelle. Discours prononcé 
à la distribution des prix du Lycée de Nancy (4 août 1880), par 
M. J. Lagneau, professeur de philosophie. — Nancy, 1880. — A 
M. Ph. Barrés. 










6 


MAURICE BARRES 


32. Discours prononcé à la distribution des prix du Lycée de Vanves 
le mardi 3 août 1886 par M. Lagneau, professeur de philosophie. 
— Versailles, 1886. In-8®. — A M. Ph. Barrés. 

La plaquette porte une dédicace ; « A Maurice Barrés, très affectueusement* J. La¬ 
gneau. » 

33. Certificats d’aptitude de Maurice Barrés au grade de bache¬ 
lier ès lettres. Fac-similés. — Archives de la Faculté des lettres et 
des sciences humaines de Nancy. 

Barrés fut reçu à la première partie du baccalauréat le 29 juillet 1S79 {mention assez 
bien) et le 23 juillet 1880, à la seconde partie (mention passable). 


34. Dossier administratif de Barrés étudiant en droit. Fac-similé. 
— Archives de la Faculté de droit de Nancy. 

Inscrit à la Faculté en novembre 1880, il subit les épreuves du baccalauréat en 
droit, en juillet i88i et novembre 1882, prit encore une inscription le 5 janvier 1883 
(i( était sur le point de quitter Nancy pour Paris) et obtint son « exeat » le 9 mars 
suiv'ant* 


35. Concours littéraire pour l’année i88i. Manuscrit autographe. 
— A M. Ph. Barrés. 

Au concours littéraire organisé entre les étudiants de droit et des lettres des Facultés 
de Nancy, la copie de Barrés, classée troisième (sa devise était un vers de Desportes) 
fut sévèrement jugée par le correcteur, Émile Krantz* (Cf. Paul Dimoff, « Un épi¬ 
sode de la jeunesse de Barres étudiant à Nancy », Annales de l*Esly 1958, pp. 3-21,) 

36. Lettre de Barrés à Léon Sorg. [Charmes,] lundi, environ lo oc¬ 
tobre 1880. — A M. Roger Sorg, 

Barres vient de quitter le lycée de Nancy : « ... Dès aujourd’hui, je modifie complè¬ 
tement mon programme; je sors de mon cercle routinier d*admirations béates. Je 
quitte Flaubert, Daudet. J ^expulse la poésie, je crache sur le roman.,. » Il trace son 
programme de lectures. Lettre publiée dans Le Départ pour la lîe (Paris, 1961, pp. 43-47). 

37. Lettre de Léon Sorg à Barrés. [Nancy,] 17 octobre 1880. — A 
M. Roger Sorg. 

RépK)nsc à la lettre précédente. Publiée dans Le Départ pour la pp. 47-50, 

38. Journal de la Meurthe et des Vosges. N® du 24 novembre 1881. 
— B.N., Pér., Jo. 85936. 

Les « Variétés » publient Tarticle signé Maurice B*** sur Oiseaux de passage. — La 
première chronique de Barrés, « Échos de la librairie », avait paru le i8 mai précé¬ 
dent. 
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39. Stanislas de Guaita. Oiseaux de passage. Rimes fantastiques. 
Rimes d’ébène. — Paris, Berger-Levrault, 1881. 1 ^ 8 °. — A 
M. Ph. Barrés. 

Exemplaire de Barrés, — S, de Guaita (ï86i-i8g8) fut, avec Léon Sorg, Tun de ses 
pJus anciens et fidèles amis. Il lui révéla Baudelaire, Th, Gautier, Flaubert. De mai 
à août 1880, iis furent seuls à Nancy, lisant les poètes,,* Barrés consacra aux 
de passage Fun de ses premiers articles, dont le texte avait été soumis préalablement à 
Guaita. 

40. Lettre de S. de Guaita à Léon Sorg. Paris, 17 mars 1885. — A 
M. Roger Sorg. 

Sur les préoccupations occultistes et alchimiques de Guaita, qui n^arrlve pas à ter¬ 
miner la préface de son livre [Rasa mysiica^. Barrés ne suivit guère son ami sur ce ter¬ 
rain, (Cf, Robert Amadou, « Barrés et l’occultisme », La Table Rande, mars 1957, 
pp, 161-166,) 

41. s. de Guaita. Rosa mystica. — Paris, Alph. Lemerre, 1885. In-i6. 
— A M, Ph. Barrés. 

Exemplaire de Barres, avec dédicace ; « A mon meilleur ami, à Maurice Barrés, en 
témoignage de profonde et constante affection, » 

42. Un rénovateur de l’occultisme. Stanislas de Guaita {1861- 
1898). Souvenirs, par Maurice Barrés. — Paris, Chamucl, 1898. 
In-8<>. — B.N., Impr., 8® Ln®'^. 46426. 

43. Les Fleurs du Mal, par Charles Baudelaire. Seconde édition... 
— Paris, Poulet-Malassis et de Broise, 1861. In-8®. — A M. Ph. 
Barrés. 

Volume portant Tex-libris de S, de Guaita et ayant appartenu à Barrés. 

44. Stanislas de Guaita, photo anonyme. — AM. Ph. Barrés. 

45. Maurice Barres en 1882, de profil gauche, assis, lisant une lettre, 
photo anonyme. — A M. Ph. Barrés. 

46. Album de croquis aquarelles, représentant des scènes de la 
vie à Nancy, par Léon Voirin, entre 1875 et 1887. — Musée des 
Beaux-Arts de Nancy. 
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47. La plage Stanislas a Nancy, peinture de Charles de Meixmoron 
vers 1875. 0,54 mxo,77 m. — A M. Corbin. 

48. Souvenirs d’une petite fille, par Gyp. Manuscrit autographe, 
i®*" volume. — A M. Ph. Barrés. 

Dédicace : « A Philippe Barrés, j*offre ccs souvenirs que son père m’avait demandé 
d’écrire.*. » Le volume fut publié en 1927* La comtesse de Mirabeau-Martel, qui fut 
une grande amie de Barrés et lui vendit sa propriété de Mirabeau^ avait été élevée à 
Nancy, Ce sont les souvenirs d’une enfance lorraine. 

49. Gyp (la comtesse de Martel de Janville), peinture anonyme, vers 
1895. 0,55 mxo,43 m. — A M. Ph. Barrés. 

Ce portrait fut donné à Barrés par Gyp, 






II 


DÉBUTS PARISIENS 
LES <( PETITES REVUES » 

(1882-1888) 


50. La jeune France. Tome 5®. i®*" mai 1882-1®*' mai 1883. In-8°. 
— B.N., Impr.j 8° Z. 1248. 

C’est dans la Jeune France^ ia revue d’A, Aîlenct, que Barrés commença sa collabo¬ 
ration aux petites revues littéraires, dès 1882-1883, avant même son installation à Paris* 
Il y publia des articles sur A. Vacquerie, Ch. Hugo, M, Rollinat, A, France, 

51. Le théâtre d’Auguste Vacç^uerie. Manuscrit autographe. — 
— A M. Ph. Barrés. 

Article de Barrés, publié dans La Jeune France, février 1882, rédigé sur des feuil¬ 
lets arrachés à ses cahiers de classe* 

52. Lettre de S. de Guaita à Barrés. Paris, 3 janvier [?] 1882. — A 
M. Ph. Barrés. 

Il vient de remettre au directeur de La Jeune Franee un travail de Barrés, « Tout 
dernièrement, Allcnet dînait avec V, Hugo; Madame Charles s’est adressée à lui : 
Monsieur, je désirerais bien connaître Fauteur d’un article très-touchant que votre 
revue a publié ; et ce disant, elle avait des larmes dans les yeux. Si j’avais su l’adresse 
de Fauteur de cet article, je lui aurais écrit immédiatement pour lui témoigner ma 
gratitude. Mes félicitations, Maurice*,* » 

53. Lettre de Juliette Drouet à Victor Hugo. Paris, 6 avril 1882. 
— A M. Ph. Barrés. 

J* Drouet, qui allait bientôt fêter son soixante-seizième anniversaire, signale à V* Hugo 
« une touchante étude faite sur son fils Charles dans la revue La Jetme France par Mau¬ 
rice Barrés... »* 
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54. Georges-Victor Hugo. Mon Grand-père. — Paris, Calmann- 
Lévy, 1902. In-16. — A M. Ph. Barres. 

Dédicace de G.-Victor Hugo à Barrés, 

55. Victor Hugo descendant du « look-out » de sa maison de Guer- 
nesey, gouache de Georges Hugo, signée, dédicacée : « A mon 
ami Maurice Barrés, Georges-Victor Hugo ». — AM. Ph. Barrés. 

Exposition Célébrités françaises, Galerie Charpentier, 1954* 


56. Leconte de Lisle, assis avec un livre en main devant le jardin 
du Sénat, photographie, vers 1890. — B.N., Est. Ne 100. 

« J’ai vécu quelques années dans la familiarité de Leconte de Lisle » écrit Barres, 

évoquant le temps où il rencontra, auprès de Tauteur des Poèmes antiques^ de grands 
aînés qui Paccueillaient, comme V, Hugo, A* Daudet, A, France. 


57. Lettre de Barres à Léon Sorg, Charmes, 6 janvier 82 [sic^ pour 
1883], — A M. Roger Sorg. 

Barrés annonce son prochain départ pour Paris. ïl y avait séjourné une première 
fois en octobre-novembre 1881, chez sa grand-mère maternelle, Mme Luxer, 82 bou¬ 
levard Saint-Michel, Il rencontra au cours de ce voyage Mme Ackermann et A. Alle- 
net, directeur de La Jeune France. Un deuxième voyage à Paris se place en mai 1882. 


58. Livre d’adresses de Barrés [de 1883 à 1890 environ]. — AM. Ph. 
Barrés. 

Commencé à Paris en 1883 et utilisé, semble-t-il, pendant une dizaine d’années. On 
y voit figurer les noms de ses amis du monde littéraire (Leconte de Lisle, E. Harau- 
court, F. Coppée, P, Bourget, S, Prudhomme, A. France, G, Pelletan), ceux de Burdeau, 
Lagneau, d’amis hollandais, italiens, anglais (ceux-ci rencontrés à Florence, en 1887). 


59. Vernon LEE, lithographie de John S. Sargent, pour le Studio, 
1899. — B.N., Est.; Ne 63, t. 58. 

Barres rappelle dans Mes Mémoires^ comment à vingt ans il connut îe milieu des esthètes 
anglais qui faisaient de Florence leur séjour habitueh ïl fut conduit chez Vernon Lee 
par le romancier Henry James : 

« Autant que je me rappelle, ces anglaises étaient athées avec délices. 

Leur culture dépassait de beaucoup la mienne. 

J’étais dans un milieu préraphaélite. » 

Vernon Lee, de son vrai nom Violet Paget, écrivit en particulier un roman satirique 
Miss Brown, dont la traduction française parut en i88g avec une préface de Paul 
Bourget, 
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Anatole France... Paris, Charavay frères, 1883. In-8®, — Biblio¬ 
thèque municipale de Nancy. 

Exemplaire dédicacé : « A Monsieur Collignon, Hommage respectueux — en atten¬ 
dant mieux, si possible* M* Barrés. » La première plaquette de Barrés (l'article avait 
été publié dans La Jeune Frame^ février 1883)* Dans une lettre à L. Sorg (22*26 no¬ 
vembre 1882), li écriv^aît : « Je commence demain mon A. France* Pourquoi, je ne 
sais, mais il me tente peu,.* » 


Les hommes de la jeune France. XIV. Anatole France. Manus¬ 
crit autographe. — A M. Ph. Barrés. 

Cette notice « était d'un provincial, d’un enfant de Nancy, privé de tout conseil* 
J’ai beaucoup aimé France que j’allais voir, ainsi que Leçon te de Lisle, à la biblio¬ 
thèque du Sénat.** »* (M. Barres à V* Giraud [mars 1921 ?], lettre publiée par Pierre 
Moreau, La Table Ronde^ mars 1957, p* 48*) 

La jeune France. N® 59. i®*’ mars 1883. — AM. Landsperger. 

Contient Farticle de Barrés : « Les Hommes de la Jeune France* XV. Maurice RoL 
linat », PP* 671-677. 


Théodore de Banville prosateur. La Lanterne magique. Ma¬ 
nuscrit autographe. — A M. Ph. Barrés. 

Publié dans La Jeune France^ juin 1883* 


J. Soury. Histoire des doctrines psycho logique s. Manusciit 
autographe. — AM. Ph. Barrés. 

Notes prises au cours de J. Soury, à l’École des hautes études, en novembre-décembre 
1883. 


Faire-part du décès de Jules Souiy', lo août 1915. — A M. Ph. 
Barrés. 

J. Soury (1842-1915), professeur et directeur d'études à l’Ecole pratique des hautes 
études, prit une part active au mouvement nationaliste depuis la fin du xix^ siècle* 

Jules Soury, dessin à la mine de plomb par Dubois, vers 1880. — 
B.N,, Est., Na 76, Rés., Pet. fol. 

Fait partie d’un ensemble de portraits exécutés par un attaché au secrétariat de la 
Bibliothèque nationale* Jules Soury était alors sous-bibliothécaire. L’inscription pseudo- 
orientale évoque les travaux de Soury. 


Lettre de Barrés à Léo d’Orfer, s.d. [1884]. — Bibliothèque 
de PArsenal, Ms. 13973/4. 
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Barrés préparait le lancement de sa revue, Les Taches T encre. Il s’inquiète du retard 
survenu dans rimpression du prospectus qui lui manque pour recruter des souscrip¬ 
teurs en Lorraine. Son correspondant, Léo d’Orfer (M. Pouget), devait fonder La Vogue 
en t886* 

68. « Les Taches d’encre ». Gazette mensuelle par M. Maurice Bar¬ 
rés. N® I, 5 novembre 1884 [-n® 4, février 1885]. — A M. Ph. Bar¬ 
rés. 

Exemplaire de Barrés. — Dès juillet 1884, il songeait à la publication de cette gazette 
dont la vie fut éphémère. Sa correspondance avec L, Sorg est remplie d’allusions au 
projet, puis à la préparation du lancement des Taches encre. Le 23 octobre, il n’avait 
que cinquante abonnés,,. Les Taches encre ne dépassèrent pas quatre numéros, mais 
la renommée de leur directeur était assurée, — « Nous lisions Les Taches encre en 
classe, — écrira André Spire, ancien élève du lycée de Nancy (dans Le Pays lorrain^ 1924,. 
p, 112), — et le professeur d’allemand nous les confisquait, mais notre cher professeur 
de rhétorique, M, Collignon, nous les faisait rendre, » 

69. Annonce pour le 4® fascicule des Taches d'encre. Manuscrit auto¬ 
graphe. — Bibliothèque de l’Arsenal, Ms, 13973/4. 

La pièce, de la main de Barres, indique les principaux articles publiés dans les trois 
premiers fascicules, 

70. Lettre de Paul Verlaine à Barrés, Coulommes, par Attigny 
(Ardennes), 26 décembre 1885 [jzc pour 1884]. — A M. Ph. Bar¬ 
res. 

La première lettre de Verlaine à Barrés, pour le remercier des lignes aimables qu’il 
lui a consacrées dans Les Taches encre et le féliciter pour son article sur Baudelaire, 
Cette lettre ne peut-être du 26 décembre 18B5, mais de l’année précédente. En décembre 
1885, le séjour de Verlaine à Coulommes était terminé depuis six mois et le poète 
résidait à Paris, 

71. David, eau-forte de Félix Bracquemond, d’après Gustave Moreau, 
chez Georges Petit, 1884, — B.N., Est., Ef 411 a, gr. fol. 

Les Taches d^encre font une place à Gustave Moreau comme aux peintres préraphaé¬ 
lites* Barrés a raconté par ailleurs la curiosité qui portait les jeunes hommes de son 
entourage vers les images de cette nature : 

« On allait à la vitrine du marchand du boulevard Saint-Germain admirer la 
Vieillesse du roi David gravée par Bracquemond d’après le tableau de Gustave Mo¬ 
reau [„*], J’ai beaucoup aimé cela et les préraphaélites que je découvris successive¬ 
ment dans des revues d’art, dans des recherches assez difficiles chez les photographes 
et au cours de voyages à Londres, Puis je sentis que je me nourrissais de sucreries,., » 
(Mes Mémoires.) 


72. Portrait de Madeleine Deslandes, peinture de Burne-Jones, 
1896. 1,30 X 0,70 m. — A Mme Schnerb. 
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Tableau exposé au Salon de 1895, Barrés écrivait encore dans Le Journal du lo sep¬ 
tembre 1893J que Burne-Jones était « un des artistes les plus caractéristiques de ce 
temps »* Il fut un des premiers à écrire en France sur Dante-Gabriel Rossetti {Le Vol- 
tairef 16 août 1887)* 

Quant au mcnièlc. Barrés Pavait bien connu quelques années plus tôt et on a dit 
quelle était sa « muse juive »* 

Madeleine, fille du baron Vivier-Deslandes et de la baronne née Oppenheim, écrivit 
des romans sous le pseudonyme d’Ossit, 

(Cf. J. E. Blanche, Mes modèles i A. Germain, Les fous de igooi A. Flament, Le Bal 
du Pré-Catelan ; J. Lethève, La connaissance des peintres préraphélites anglais en France, 
dans G.B.A.^ mai 1959.} 

Lettre de Barrés à Laurent Tailhade. Jersey, s,d. [juin-juiüet 
1885 ]. — AM. Pierre Lelant. 

Diaprés une note du livre d'adresses de BarrèSj le séjour à Jersey se situe en juin- 
juillet 1885, Il résidait à la villa Nuova, Beaumont. Ses relations avec Tailhade (1854- 
1919} remontaient au moins à Pannée précédente. Dans une lettre du 22 juin 1884, 
il écrivait à L. Sorg : « Comme relations littéraires, je v^ois presque tous les jours et avec 
une bien bonne amitié J. Moréas et L. Tailhade... » (Cf. Le Départ pour la i jV, p. 209.) 


Les lettres et les arts. Revue illustrée. Tome I®^, janvier- 
i®*" mars 1886. — B.N., Impr., Fol. Z. 204. 

Les « Notes sur Paul Bourget » ont été publiées dans le numéro du février 1886. 

Notes sur M. Paul Bourget. Épreuves corrigées. — A M. Ph. 
Barrés. 

Épreuves de Pardcle publié dans Les Lettres et les Arts. — P. Bourget {1852-1934}, 
son aîné de dix ans, fut Pun des plus fidèles amis de Barrés. Tous deux collaborèrent 
à La Jeime France k La Vie illustrée. Ils se rencontrèrent en 1886. Deux ans plus tard, 
Bourget publiera dans le Journal des Débats (5 avril 1888) son article sur «Un roman 
d^analyse : Sous rmil des Barbares ». 


Lettre de Barres à Laurent Tailhade. Charmes [i6 décembre 
1886]. —■ A M. Landsperger, 

Barrés annonce son départ pour P Italie, le 15 janvier suivant; il passera trois mois 
à Florence et à Rome. Il était alors assez gravement malade et allait chercher le repos 
en Italie; il séjournera aussi à Milan, Venise et Sienne. 

Les chroniques, [i®^ décembre] 1886- [octobre-novembre] 1887. 
In-4®. — B.N., Impr., 4® Z. 448. 

Revue de jeunes, avec des collaborateurs comme Barrés, Ch. Le Goffic, qui fut le 
véritable fondateur des CkroniqueSy Jules Tellier, Raymond de la Tailhède, A. Belles- 
sort, etc ; elle disparut après le succès de Le Goffic à Pagrégation. M. Barrés y donna 
des « Chroniques de Paris » et, sous le pseudonyme de Gabriel d'Azémar, une piquante 
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chronique de province (Nancy). — Sur cette revue, cf. Léon Dubreuil, « Lettres de 
M. Barres à Ch, Le Goffic. La revue Les Chroniques »j Atimles de Brelagnet 1951. 

Rachilde. Monsieur Vénus. Préface de Maurice Barrés. — 
Paris, F. Brossier, 1889, In-18. — B.N., Impr., 8® Y®. 42383. 

Deuxième édition^ la première ayant été publiée en Belgique {1884). 

Rachilde (Marguerite Eymery, dite), photographie d’Émile 
Cohl, vers 1885. — B.N., Est., Ne 100. 

Rachilde (1860-1953) qui devait épouser Alfred Vallettej directeur du Mercure de 
France, obtint un succès de scandale lorsqu’elle publia en 1884 Monsieur Vénus, Barres 
qui fut lié avec elle à cette époque* écrivit une préface pour la deuxième édition de ce 
roman où il évoqua : « l’émotion violente que donne toujours à des esprits curieux 
et réfléchis le spectacle d’une rare perversité. » 

Le photographe Émile Cohl est plus connu comme caricaturiste. 

La Batte. Gazette bi-mensuelle. Rédacteur en chef, Alex, 
Tisserand. N® i, 25 mars 1888 - N° 15, 4 octobre 1888. — B.N., 
Impr., 8® Z. 13088. 

La collaboration de Barrés à cette revue (de tendance anti-boulangiste) commence 
avec le n” 8 (14 juin), sous le titre ; «Journal de ma vie extérieure ». Le 12 août et le 
20 septembre, il y donne des impressions sur Venise qui seront reprises dans Un Homme 
libre. 

Dossiers d’articles de Barrés. — A M. Ph. Barrés. 

Barres conservait ses articles collés dans des cahiers qui étaient souvent ceux qu’il 
avait utilisés au Lycée de Nancy. Sa carrière journalistique, qui ne cessera qu’avec 
sa mort, commence dès mai 1886* par sa collaboration au Voitairef puis au Figaro et à 
La Presse (1888). 

I.A REVUE ILLUSTRÉE. Volumc I, 3, 15 janvier 1886. — B.N., 

Impr., Fol. Z. 227. 

Article de Barrés : « A propos de Marion Delorme. Philosophie de Mme Sarah 
Bemhardt ». Il av^ait collaboré à La Reçue iilusirée dès le premier fascicule (15 décembre 

ififis). 

Philosophie de Mme Sarah Bernhardt. Manuscrit autographe. 
— AM. Ph. Barrés. 

Manuscrit de l'article précédent. 


Sensations de Paris. Le Quartier latin. Ces messieurs. Ces dames, 
par Maurice Barrés. Trente-deux croquis par nos meilleurs arti¬ 
sans. — Paris, C. Dalou, 1888. In-i8. — B.N., Impr., 8° Li®. 390. 











DÉBUTS PARISIENS 


15 

85. Dialogues parisiens. Huit jours chez M. Renan. — Paris, 
A. Dupret, 1888. In-16. — A M. Maurice Martin du Gard. 

L. Dubreuil et Ch- Chassé ont précisé les origines de cette plaquette qui remontent 
à un article du Voltaire (19 mai 1886) et sont antérieures au voyage que Barrés fit en 
Bretagne en août 1886, en compagnie de Ch. Le Goffic* Il existe deux autres éditions 
de 1890 et une édition revue^ en 1904 (chez Sansot)- La première édition collective 
(avec Trois stations de psychothéraph et Toute Ikmce sauf contre ramour) parut en 1913, 
chez Êmile-Paul. 

* 

— Paris, Émile-Pau], 1913. In-8“. — B.N., Impr., Rés. p. Z. 
1976. 

Dédicace à A. France : « Hommage de son confrère et ami- » 

— Une heure chez M. Barrés par un faux Renan. — Paris, Tresse 
et Stock, 1890. — AM. Landsperger. 

Exemplaire dédicacé à Paul Bonnetain par rauteur du pastiche, Henri Beauclair, 
écrivain normand (i86o'igi4)* Cf. Noël Richard, A Vanbe du symbolismef Paris, igSi, 
PP* 176-178. 

86. Souvenirs d’enfance et de jeunesse, par Ernest Renan... — 

Paris, Calmann-Lévy, 1893. In-8°. — AM. Ph. Barrés. 

Exemplaire de Barrés, avec quelques notes autographes. 

87. Le génie du christianisme, par M. le vicomte de Chateaubriand... 
Tome — Paris, Firmin-Didot, 1854. In-S®. — AM. Ph. Bar¬ 
rés. 

Exemplaire de Barres. 

88. Les origines de la France contemporaine, par H. Taine. Le 
Régime moderne. Tome II. — Paris, Hachette, 1894. In-8®. — 
A M. Ph. Barrés. 

Exemplaire de Barrés, notes autographes- “ Daii.s son discours de réception à FAca- 
démie française, il rappellera quhl a recherché dans les registres de TAcadémie les 
noms de ses prédécesseurs « depuis Chateaubriand jusqu^à Taine et Renan, envers 
qui ma dette, plus neuve, me semble encore plus puissante ». 


89. Sous-verre réunissant la Photographie de Renan et celle de 
Taine. — AM. Ph. Barrés. 
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Ce sous-verre n*a pas quitté le bureau de Barrés : il montre côte à côte une photo 
d’Emest Renan âgé (par Gerschel) et une reproduction du portrait de Taine, peint 
par Bonnat en 1889. 


BarrèSj peinture par Henri Rondel, vers 1884 de profil à droite, 
assis dans un fauteuil, lisant une lettre, 0,53 m X 0,65 m. — A 
M. Ph. Barrés. 


Henri Rondel (Avignon 1857-Paris 195Î9), élève de Gérôme, 
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III 

(( CULTE DU MOI » 
ET BOULANGISME 

(1888-1893) 


A. — LES « IDÉOLOGIES » 

91. Sous l’œil des barbares. 

a) Paris, Alph. Lemerre, 1888. In-S®. — B.N., Impr., Rés. p. Y*. 
2371. 

Dédicace de Barrés à Anatole France : « Mon cher maître et ami, je suis gêné de 
vous faire lire ce livre-ci qui, s’il est sincère, manque cependant de grâce. Mais je vous 
prie de Tagrécr en souvenir de mes premières années de Paris, qui, sans votre amitié, 
auraient été décidément trop détestables, » 

b) Exemplaire dédicacé par Barrés à sa mère. — A M. Ph, Barrés, 

c) Nouvelle édition augmentée d’un Examen des trois volumes. — 
Paris, Perrin, 1892. In-12. — B. N., Impr., Rés. p. Y*. 2460. 

Dédicace à Anatole France : « Hommage de son reconnaissant, Maurice Barrés, » 

d) Nouvelle édition. Paris, Émile-Paul, 1911. In-12. — A 
M. Maurice Martin du Gard. 

Dédicace à M. Martin du Gard : « Recevez donc celui de mes livres qui est le plus 
proche des heures que vous êtes allé réveiller dans notre Malgrange.,, » 

92. Lettre de Barres à l’imprimeur de Sous Vœü des Barbares. S.d. 
[1888]. -— A M. Landsperger. 
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Pour le choix des caractères utilisés dans le titre du volume : « Il faudrait un BAR¬ 
BARES énorme...». L’imprimeur était Alph. Lemerre, 

93. Prière d’insérer pour Sous Vœü des Barbares. Manuscrit auto¬ 
graphe. — A M. Landsperger. 

94. Maurice Barrés, caricature d’Axilette, pour Les Hommes d'aujour¬ 
d’hui. 7® volume, n® 340, 1888. — B.N,, Pér., Dossiers biographiques. 
(Planche H.) 

Le manteau porté par Barrés fut donné par lui au jeune Édouard Herriot alors 
élève à Sainte*Barbc : « Touché de mon insuffisance vestimentaire, Barrés m’offrit 
un manteau en ce temps à la mode, que les techniciens dénommaient ulster. Je le rap¬ 
portais en triomphe à Sainte-Barbe^ trésor d’autant plus précieux qu’il figurait sur 
une caricature.,. » (Herriot^ Jûdis^ t. I, 1948, p, 57,) 

95. Un homme libre. — Paris, Perrin, 1889. In-16. — B.N., Impr., 
Rés. p. Y*. 2461. 

Dédicace à Anatole France : « Hommage de constante admiration et d’amitié. » 

96. Prière d’insérer pour Un Homme libre. Manuscrit autographe. 
— B.N., Impr., Rés., p. Y*. 2461. 

La notice, entièrement de la main de Barres, est jointe au volume précédent. Elle 
rappelle l’article de Bourget dans le Journal des Débats à propos de Sous Vieil des Bar¬ 
bares et s’achève par une amusante notation : « Ce livre est extrêmement curieux par 
certaines pages d’art qu’il renferme et pour les notices qu’il nous donne sur cette sin¬ 
gulière jeunesse qui monte ». 

97. Un Homme libre. 3® édition. — Paris, Perrin, i88g. In-i6. A 
M. Ph. Barrés. 

Exemplaire de Barrés, portant de nombreuses corrections autographes, 

98. Un Homme libre. Manuscrit autographe, 144 fF. — B.N., Mss., 
n. acq. fr. 11728. 

L’étude du manuscrit a permis à P.-G. Castex (dans la Reine d^histoire littéraire de la 
France, 1959, pp. 71-86) de préciser certaines nuances de la pensée de Barres, « Un 
Homme libre contient avant tout, non pas le traditionalisme lorrain, mais l’huma¬ 
nisme cosmique.., » En fait, Fanalyse de ces textes révèle la complexité de la person¬ 
nalité barrésienne, 

99. Lettre de Barrés à Charles Maurras. Cachet : Charmes, 31 juil¬ 
let 1889. — Aux héritiers de Ch. Maurras. 

Pour remercier Maurras de l’article très éJogieux qu’il venait de publier dans VOb- 
servateur français (23 juillet 1889) sur Uri Homme libre et l’avertir que R, de la Tailhcde 
s’occupera du monument de Jules Tellier. «J’aimais avec sincérité Tellier. Je l’admire 
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beaucoup- Mais La Tailhède a été son ami de tous les jours ; ii est lui-même un poète 
extraordinaire. Et ce droit lui revenait. » La correspondance entre M. Barres et 
Ch. Maurras est encore inédite. 


100. Carnet de Notes de Barrés « Commencé à Cannes le samedi 
24 mars 1888... suivi en Italie (Venise) ». — A M. Ph. Barrés. 

Le carnet contient des notes pour la préparation d’un Homme Ubie. A rintérieur, 
on lit, de la main de Barrés : « Questo carnet appartiene al signor Maurice Barrés, 
Fondamenta Bragadin (Gesuati) 609. Buona mancia si è rapportato ». 

101. Lettre de Barrés à Charles Maurras. Venise, cachet : 15 sep¬ 
tembre 1890. — Aux héritiers de Ch. Maurras. 

« Je vous remercie, mon cher Maurras, des choses d’amitié que vous m’avez écrites. 
Je suis à Venise ce qui me privera d’aller à voire ermitage [le Chemin de Paradis], 
mais j’écris ici des choses sur votre pays, Aigues-Mortes, Je souhaite qu’elles vous 
plaisent,,, » Barrés regrette que Maurras ne connaisse pas encore A. France. 

102. Agenda de Barres, i®*' trimestre 1890. — A M. Ph. Barrés. 

Notes sur son voyage en Provence : les Saintes-Maries, les Baux, Aigues-Mortes, 
Hyères (avril). Sur la couverture, on peut lire la « liste des travaux de ce trimestre ». 
^ Barrés était alors député de Nancy depuis octobre 1889, 


103. Le jardin de Bérénice. 

fl) Paris, Perrin, i8gi. In-i6. — A Mme Catherine Gide. 

Dédicace : « A André Gide, en remerciement des « Cahiers d’André Walter ». 
Maurice Barrés. » 

b) Pointes sèches en couleurs de Malo Renault. — Paris, pour 
les Cent bibliophiles, 1922. In-4A — B.N., Impr., Rés. m. 

156. 

c) Portrait de l’auteur gravé sur bois par P.-Eug. Vibert (Les 
Maîtres du livre). — Paris, G. Crès, 1922. In-8®. — B.N., Impr., 

Y K 60527. 

104. Lettre de Barres à Marcel Schwob. S.d. [i8gi]. — Bibliothèque 
littéraire J. Doucet. 

A M. Schwob, qui s’intéresse au Jardin de Bérénice^ Barrés répond : « Il ne faudrait 
pourtant pas m’accuser de « mandarinat » ; j’ai désiré élargir ma vie et (comme U est 
dit à ïa première page du Jardin) concilier les pratiques de la vie intérieure avec l’ob- 
ser\^ation des devoirs de société... J’ai essayé la vie active. 11 m’est permis de dire que 
je me suis fait des amis parmi les malheureux de ce monde... » 
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105. Lettre de Frédéric Mistral à Barrés. 25 novembre 1895. — 
A M. Ph. Barrés. 

Après la lecture du Mistral écrit à l*auteur : « Je ne sais pas si je vous ai 

compris, mais vous in*avez fait comprendre des impressions qui flottaient mystérieuses 
et vagues dans ma vision de provençaL Vous êtes, mon cher Barrés, de ceux qui font 
aimer la jeunesse actuelle et qui font croire à un avenir même pour Tart et le pro¬ 
grès.,, » 


106. Les remparts d’Aigues-Mortes, vus des marais, photo Jean Rou- 
hier. — B.N., Est., V. mat. 

« Devant nous se découpait le carré intact des hautes murailles crénelées, coupées 
de tours et se développant sur deux kilomètres. [-.J Mais mon regard détourné se fon¬ 
dait au loin sur la plaine profonde et ses immenses étangs d*un silence éternel et si i 
doux, » (Le Jardin de Bérénice,) 

Dans Le 2 novembre en Lorraine^ Barres place « les marais d’Aigues'Mortes » parmi 
les lieux qu*il avait d’abord cru aimer plus que tout au monde* 

107. Jean Lorrain, caricature de Sem, vers 1902. — B.N., Est., 

Ef. 504. 

Paul Duval, dit Jean Lorrain (1855-1906), figure assez singulière des milieux raffi¬ 
nés et décadents des dernières années du xïx® siècle, se fit le chroniqueur de son époque. 

Son roman La Petite classe (1895) met en scène ces mêmes milieux. Barrés en écrivit la 
préface i << ,., moi aussi, j’ai goûté de la « petite classe » 1 Je leur ai amené ma petite 
fille, Penfant Bérénice, triste et vêtue de violet, avec scs mains chargées de péchés. [,.,] 
Quelques verres d’eau que j'ai bus à la tribune des réunions politiques ont effacé sur J 

mes lèvres le souvenir de ces délicatesses compliquées. » 

108. La plume, i®*" avril 1891... Numéro exceptionnel consacré à 
F Éthiq ue de Maurice Barres. — B.N., Impr., 8° Z. 13800. 

109. Barrés cultivant son moi, caricature de F, A. Gazais dans La 
Plume, i®"" avril 1891. — B.N., Impr., 8® Z. 13800. 

110. La Plume. 15 décembre 1892. — A M. Landsperger. 1 

Chanson satirique de F. A. Gazais, « Barres-Roussel », sur l’air de Cadet-RousseL 

lu. Trois stations de psychothérapie. — Paris, Perrin, 1891. In-16. 

— A M. Maurice Martin du Gard. 

« Voici en quelque sorte des marginalia de Bérénice^ de V Homme libre et des Bar* 
tares,.. » 

112. Marie Bashkirtseff, peinture par Tony Robert-Fleury, vers 
1880. 0,40 mxo,32 m. — Au Cugnier. 
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D^origine russe, mais venue à Paris à onze ans, Marie Bashkirtseff (1860-Ï884), 
peintre et écrivain, surtout connue par son Journal^ est pour Barres le symbole du 
cosmopolitisme contemporain, « Notre-Dame du sleeping-car », Sa destinée était « bien 
faite pour passionner ce millier d*esprits compréhensifs et dégoûtés dont le ton atti¬ 
rant et irritant depuis quelques années intéresse la critique. » ( 'Trois stations de psyçho^ 
thérapie.) 

Ce portrait fut peint par Tony Robert-Fieury {1838-1912), qui initia la jeune fille 
à la peinture avant qu^elle ne devînt Félèvc de Bastien Lepage. Ce dernier mourut 
quelques mois après elle en ï 884, dans son appartement de la rue Legendre où Barrés 
devait lui succéder. 


113. Jules Hüret. Enquête sur l’évolution littéraire. Conver¬ 
sations avec MM. Renan, De Concourt, Émile Zola... M. Bar¬ 
rés... — Paris, Bibliothèque Charpentier, 1891, In-8°. — Biblio¬ 
thèque de l’Arsenal, Rj. 2924. 

J, Huret a rendu visite à Barrés, qui résidait alors 12 rue Legendre. L^entretlen a 
porté sur le déclin du naturalisme et sur le symbolisme, « Les symbolistes ne seraient- 
ils pas, au fond, les boulangistes de la littérature ? » Barrés est Tun des écrivains les 
plus fréquemment nommés dans l’enquête, 

114. Lettre d’André Cide à Barrés. La Roque, i8 août 1891. — A 
M. Ph. Barrés. 

Barrés Pavait informé de l’enquête de J, Huret où lui-même avait mentionné les 
Cahiers André Walter. Gide le remercie aussi pour sa psychothérapeutique. « Je m’en 
suis fait du bien » ... Il sait que Barrés est en .Allemagne : «Je souhaite que vous en 
reveniez non plus avec quelques « stations », mais avec toute une saison écrite, où 
se soigneraient les âmes débiles.., » 

115. Le culte du moi. Examen de trois idéologies (Sous l’œil des 
Barbares, Un Homme libre et le Jardin de Bérénice), par Mau¬ 
rice Barrés. — Paris, Perrin, 1892. In-16. — AM. Maurice Martin 
du Gard. 

Exemplaire portant une dédicace : « A Octave Mirbeau, hommage de son dévoué, 
M, Barrés, » 

116. Examen de trois idéologies. Feuillets d’épreuves avec correc¬ 
tions autographes de Barrés. — A M, Ph. Barrés, 

Diverses épreuves (27 juin, 29 août, 28 septembre 1891) du tirage à part de VExa^ 
men placé en tête de la nouvelle édition de Sous Pœil des Barbares. 

117. L’Ennemi des lois. Paris, Perrin, 1893. In-8°. — Bibliothèque lit¬ 
téraire Jacques Doucet. 

Dédicace de Barrés à Marcel Schwob. 
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ii8. Le roi Louis II de Bavière, photographie Tos. Albert, München. 
— AM. Ph. Barrés. 

Une des photos du Roi de Bavière appartenant à Barrés. 

« Je tiens cet homme pour unique. Louis II est un problème d*éthique tout par¬ 
fait, » fVEfUwmi des lots.) 


B. — DÉPUTÉ DE NANCY 

119. La revue indépendante. Avril 1888. — Bibliothèque de l’Arse¬ 
nal, Jo. 20656. 

Dans son article, « M, le général Boulanger et la nouvelle génération », Barrés se 
présente en adversaire des institutions parlementaires, « J’aî écrit cela à Pécart, loin 
des influences parisiennes,,, » (il se trouvait alors à V^enise), — Le 26 mars l888, une 
commission d*enquête avait prononcé la mise à la retraite du général Boulanger, 

120. Boulangisme. Notes d’un lettré. — Paris, C. Dalou, 1888. In-S**. 
— A M. Ph. Barrés. 

Exemplaire unique d’une brochure de Barrés : « elle allait être tirée et mise en vente 
quand, — dit-il, ~ je m*y suis refusé, à la suite de la mauvaise attitude de Péditeur 
qui croyait pouvoir peser sur moi en escomptant Pintérêt moral que j’avais à publier 
les idées ci-contcnues », La « prière d’insérer » est aussi de la main de Barrés, ~ Le 
numéro des Hommes d'aujourd'hui consacré à Barrés annonçait qu’il allait publier ses 
articles de la Revue indépendante et du Figaro sous le titre : « De la force du général Bou¬ 
langer et de la nécessité de se rallier, » 

121. Caricature de Gavroche pour La Diane, 3 février 1889 : « Res¬ 
pect au suffrage universel : Et maintenant touchez-Y ! » — B.N., 
Est., Qls I. 

Donne le ton de la propagande boulangiste au lendemain des élections de 1889, 


122. Caricature de Pépin pour Le Grelot, 3 février 1889 : « Le Cente¬ 
naire de 1789. » — B.N., Est., Qb i. 

Publié le même Jour que la caricature précédente, mais cette fois dans un journal 
anti-boulangistc, ce dessin assimile les électeurs du général Boulanger à autant d’es¬ 
claves qu’il s’apprête à bastonner. 


123. Le Comité National Républicain, dessin de E. Boetzel, 1889. 
— B.N., Est., Qb 1 (27 janvier i88g). 


Le général Boulanger entouré de Rochefort, Laporte, Déroulède, Naquetj etc,,. 
































« CULTE DU MOI » ET BOULANGISME 23 

124. Images de Bob et de Gyp à la Bodinière, i8, rue Saint-Lazare, du 
8 au 30 novembre 1898, lithographie en coul,, signée Bob. —> A 
M. Ph. Barrés. 

Sous le nom de Bob, la comtesse de Martel devait publier de nombreux dessins 
caricaturaux (en particulier dans Le Rire)^ pour soutenir la cause nationaliste* Cette 
affiche annonçant une exposition de ses dessins à la galerie de la Bodinière, est en même 
temps un dessin de propagande boulangiste. 

Au milieu, face à Boulanger, sort d’un œillet rouge la tête de Barres. 

125. Le Courrier de l’Est. Journal républicain révisionniste. Rédac¬ 
teur en chef : Maurice Barrés, ig janvier 1889-27 août 1892. — 
B.N., Pér., Jo. 12651. 

Publié d^abord comme quotidien, le journal de M. Barrés devint hebdomadaire à 
partir du n« 47 (17-23 mars 1889), conservant cette périodicité jusqu^à sa disparition, 
avec le n® 230, 27 août-3 septembre 1892I — Au moment de la seconde campagne 
électorale de Barres à Nancy^ en 1898, le Courrîtr de P Est reprit provisoirement sa 
publication, avec le n“ t (231)» avril 1898, jusqu’au 27 mai suivant, 

126. Prospectus pour le lancement du Courrier de l’Est, 15 mars 1889. 
— AM. Ph. Barrés, 

127. Lettre de Barrés au général Boulanger. Copie autographe. 
Nancy, 11 juillet 1889. — A M. Ph. Barrés. 

Le « Comité républicain révisionniste de Meurthe-et-Moselle » a choisi le général 
Boulanger comme candidat au conseil général dans le canton de Nancy-Ouest. L’an¬ 
cien ministre de la Guerre avait quitté Paris pour Bruxelles le avril 1889; menacé 
d’expulsion, il s’installa à Londres le 24. 

128. Lettre de Ch. Laisant à Barrés. Londres, i8 juillet 1889. — A 
M. Ph. Barrés, 

L’offre de candidature à Nancy va être acceptée. Ch. Laisant, député (1841-1920) 
remercie Barrés, au nom du général Boulanger et du comte Diilon, pour le concours 
qu’il apporte à la cause révisionniste, 

129. Facture des dépenses du Comité révisionniste de Nancy. 30 juil¬ 
let 1889. — A M. Ph. Barrés. 

Frais d’affichage pour la campagne du Comité, 

130. Lettres du général Boulanger à Barrés, Londres, i®"^ et 2 sep¬ 
tembre 1889, — AM. Ph. Barrés. 

Pour l’informer que le « Comité républicain national » a agréé sa candidature aux 
élections législatives, dans la troisième circonscription de Nancy, Fr. Laur est désigné 
pour le soutenir dans sa campagne électorale. Barrés fut élu député, au scrutin de 
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ballottage du 6 octobre par 7*171 voix contre 6^x05 à son adversaire opportu¬ 

niste* (Cf* Gabriel Richardj « Les Élections îégislatlves de i88g en Meurthe-et-Moselle », 
Le Pays lorrain^ igfia, pp* 45-64*) 

131. Le Courrier de l’Est. N° yi, i^^'-y novembre 1889. — B.N., 
Pér., Jo. 12651. 

Numéro publiant le texte de la lettre du général Boulanger à Barrés, — On annonce 
aussi les candidatures de l*écrîvaîn Paul Adam, venu à Nancy avec Barrés pour la 
rédaction du Courrier de PEst^ et de A* Gabriel, qui sera Tun des collaborateurs de 
La Cocarde^ dans les deux autres circonscriptions de Nancy, 


132. Lettre du général Boulanger à Barrés, Saint-Hélier (Jersey), 
14 novembre 1889. — A M. Ph. Barrés. 

Au cours d’un duel avec Léon Goulette, directeur de VEst républkain^ le député de 
Nancy avait été légèrement blessé, le 1:2 novembre* 


133. Déjeuner offert au général Boulanger par ses amis présents 
à Saint-Hélier (Ile de Jersey) le 9 novembre 1889. Menu. — A 
M. Ph. Barrés. 

Le menu porte la signature de Boulanger, qui vivait à Saint-Hélier, Hôtel de la 
Pomme d’or, depuis le 9 octobre* Barrés était au nombre des trente-deux convives ; 
il prit part également au déjeuner du 5 avril i8go* 


134. Lettre de Ch. Laisant à Barrés. Paris, 24 mars 1890. — AM. Ph. 
Barrés. 

Barrés est invité à assister à la réunion du « Comité républicain national », à Jer¬ 
sey, le 4 avril* 


135. Banquet offert au général Boulanger et a Henri Roche- 
fort par le Comité républicain national. Jersey, 5 avril 1890. 
Menu. — AM. Ph. Barrés. 

Avant les élections municipales parisiennes (27 avril-4 mai) qui constituèrent un 
nouvel échec pour le boulangisme, bientôt suivi de la dissolution du Comité* 


136. Lettre du général Boulanger à Barrés. Jersey, jeudi 8 jan¬ 
vier [1891]. — A M, Ph. Barrés. 

Remerciant Barres pour scs vœux, Boulanger se déclare résolu à marcher « vers*** 
rétablissement de la République nationale ouverte à tous les bons Français*,* »* 

137. Notes de Barrés sur les obsèques du général Boulanger à Bruxelles. 
3 octobre 1891. Manuscrit autographe. — A M. Ph. Barrés. 
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Dans VÂppd au ioldai (chap* XXI) Barres a évoqué ^atmosphère tumultueuse et 
passionnée de la journée des funéraïlïeSj dont il fut le témoin* 

138. Cadre contenant deux photos du général Boulanger, dont une 
sur son lit de mort. — A M. Ph. Barres. 

Provient du cabinet de travail de Barrés* La première photo porte ïa dédicace manus¬ 
crite ; « A mon ami Barrés, souvenir de Jersey, général Boulanger, 9 gbre 89* » 

13g. La corruption parlementaire, les scandales de Panama. 
Paris, A. Savine, 1893. In-]6. — A M. Landsperger. 

Plaquette signée d^un rédacteur de la Libre parole^ A* Papillaud, consacrée aux débats 
de la Chambre sur Panama et reproduisant Tarticle publié par Barres dans Le Figaro 
(25 janvier 1893). Tl était alors candidat à Neuilly, renonçant à se représenter à Nancy- 
Exemplaire portant une dédicace de Barrés : « Feuilles d*QÙ sortit un volume* A SaiJ- 
lard, 1919* » 

140. Affiche pour un article de Barrés dans Le Figaro. — AM. Ph. 
Barrés. 

Pour annoncer Particle du 23 mai 1893, qui sera repris ensuite en brochure (cf* 
n® 141)* 

141. Contre les Étrangers. Étude pour la protection des ouvriers 
français, par M. Barrés, député sortant. — Paris, Grande Impri¬ 
merie parisienne, 1893. In-32. — B.N., Impr., 8° Lb®’. 11075. 

Brochure éditée pendant la campagne électorale de Barrés à Ncuîlîy-Boulogne* 

142. Élections générales législatives du 20 août 1893. Déclaration 
lue par Maurice Barrés, député, dans les réunions des cantons de 
Neuilly-Boulogne. Affiche. — A M. Ph. Barrés. 

Barrés s*affirme révisionniste et déclare qu’il a toujours soutenu la préparation des 
grandes lois sociales destinées à protéger les ouvriers français* 

« J’ai voulu solliciter les suffrages d’une circonscription que désormais j’habite.*, » 
Dès novembre 1893, il sera inscrit au rôle des contributions foncières à Neuilly* 

143. Calomnies démasquées. Tract électoral de Barrés. — B.N., Impr., 
Annexe de Versailles. 

Pour les élections de 1893 : Barrés fut battu au second tour, le 3 septembre, par un 
radical* 

144. Bulletin de vote au nom de Maurice Barrés, député sortant. — 
B.N., Impr., Annexe de Versailles. 

Pour les élections législatives de 1893* 
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145. Une journée parlementaire. Comédie de mœurs en trois actes, 
— G, Charpentier et E. Easquelle. 1804. In-8®. — B,N., Impr., 
8« Yth. 26607, 

Après son échec éîcctoraî. Barres voulant obtenir une plus large audicncCj écrivit 
une pièce de théâtre pour dénoncer les moeurs parlementaires. Le conseil des ministres 
ayant interdit la représentation (25 janvier 1894), Antoine proposa de monter la 
pièce au Théâtre libre : la générale eut lieu le 22 février, suivie d\ine représentation 
pour les invités du Figaro^ le 23. Ce fut la seule tentativ^e de Barrés au théâtre. 


146. Georges Bonnamour. Une journée parlementaire. Roman 
tiré de la pièce interdite de Maurice Barres. — U Écho de Paris, 
II® année. Supplément gratuit [25 février 1894]. — Bibliothèque 
de l’Arsenal. Fonds Rondel. Rf. 50767. 

En première page, portrait de Barrés et dessin de Mantelet, représentant une des 
scènes du deuxième acte de la pièce. 


147. Affichette et billet pour la répétition générale 6 ! Une Journée 
parlementaire. Théâtre Libre, 22 février 1894. — AM, Landsperger. 

148. Le théâtre libre, 4® spectacle de la saison 1893-1894. Une jour¬ 
née parlementaire, programme-invitation avec un dessin de 
J. L. Forain, 1894. B.N., Est., De 377. 

149. Affiche du Nouvelliste de Bordeaux. — B,N., Irapr., Annexe de 
Versailles, 

Pour annoncer îa publication, à partir du 24 mai (1894) du roman tiré de la pièce 
de Barrés par Georges Bonnamour. 


150. Barrés en buste, de face, portant un œillet à la boutonnière, 
peinture de Jacques-Émile Blanche. Salon de i8qi. 0,78 mxo,6o m. 
— A M. Ph. Barrés. 

« Bien des femmes pensaient à un Bonaparte en le voyant tel que je le peignis à 
vingt-cinq ans, les cheveux pauvres et plats, la peau olivâtre^, maigre, en veste grise^ 
un œillet jaune à la boutonnière, les bras croisés sur la poitrine. » 

(J.-E. Blanche, Mes Modèles^ p. 3.) 

« Je suis dans le ravissement de mon portrait trouvé chez moi, à Tarrivée », écrivit 
Barrés à Tartisie. 

A figuré à ^Exposition du troisième centenaire de ^Académie française, Ji° 2to. 


151, Barrés, lithographie de Jacques-Émile Blanche, 1896, 
M. Jean E. Bersier. 


A 
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Blanche a copié dans cette lithographie, en le réduisant et en Tinvcrsant, le tableau 
qu*il avait peint en 1891* Mais il semble qu’il ait durci les traits de son modèle pour 
tenir compte de son vieillissement cinq ans plus tard. 


152. Maurice Barrés, de face bras croisés, assis dans un fauteuil, 
photo Eug. Pirou, vers 1892. —^ A M. Ph. Barrés. 

153. Barrés dans son cabinet de travail, 8,rue Caroline, photo H. Mairet, 

— A Ph. Barrés. (Planche IV.) 

On y voit le bureauj le fauteuil de cuir, le buste qui furent placés ensuite dans le 
bureau de Neuilly et s’y trouvent encore. J.-E* Blanche a parié de cet intérieur et des 
conseils qu’il donna à Barrés, dans Mes ModèleA, p. 33. 
































IV 


DU BOULANGISME 
AU NATIONALISME 

(1894-1904) 


A. — LA COCARDE. ÉCHECS ÉLECTORAUX 

154. La Cocarde. 5 septembre 1894-7 mars 1895. Gr. in-fol. — A 
M. Ph. Barrés. 

Exemplaire de la bibliothèque de Maurice Barrés* Son nom apparaît dans La 
Cocarde^ —journal prolitique de tendance boulangiste fondé en 1888, — le 5 septembre 
1894^ comme directeur politique* « En entrant à La Cocarde^ la rédaction ne prend la 
succession de personne* Nous y apportons nos doctrines et nos procédés, sur lesquels on 
nous jugera,,* Que sera La Cocarde"^ Un journal d’opposition républicaine où se groupe¬ 
ront socialistes et intellectuels »* Barrés y publiera une série d’articles au jour le jour* 
Le siège du journal était 5, rue Saint-Joseph ; il fut transféré le 6 novembre, 12, rue 
Paul-Lelong, Le 8 mars 1895, une direction nouvelle annonçait aux lecteurs le chan¬ 
gement de formules de La Cocarde. « Elle abandonne les vagues théories politiques, 
elle renonce aux informations tapageuses, pour s’efforcer d’êire désormais d*une façon 
simple et vivante, le véritable compte rendu quotidien de la vie publique* » Barrés 
a évoqué Tatmosphère qui avait été celle de la collaboration amicale d’un groupe de 
socialistes, républicains, bonapartistes et royalistes* 


155. Acte de cession de « La Cocarde » à Barrés, septembre 
1894. — AM. Ph. Barrés. 

J, Heymann, propriétaire du journal, cède à Barrés pour quatre ans, à partir du 
septembre, la direction politique et littéraire, ainsi que la rédaction en chef de 
La Cocarde. L’exécution du contrat semble avoir provoqué certaines difficultés avec les 
membres de l’ancienne rédaction* Cette pièce, comme la suivante, est extraite des 
dossiers du journal conservés dans la bibliothèque de Barrés, 
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156. Lettre de Barrés à J. Heymann. — PariSj 29 septembre 1894. 

■— AM. Ph. Barrés. 

Barrés n’acceptani ni rédacteur en chef, ni secrétaire général (« Je ne veux pas diri¬ 
ger un journal à trois.,. »), G. Lagrange dut quitter La Cocarde au début d’octobre, 
après échange de lettres et sommation d’huissier pour obtenir l’insertion de sa réponse* 
Le 3 octobre, ïm Cocarde annonçait le double départ, 

157. Lettre de Paul Bourget à Barrés. Oxford, 2 septembre 1894. 
— A M. Ph. Barrés. 

Barrés avait sollicité la collaboration de Bourget qui, faute d’inédit, lui proposa de 
publier les « Lettres d’Angleterre » qu’il avait données en 1884 au Journal des Déhais- 
Elles paraîtront dans La Cocarde du 10 septembre au 2 octobre 1894- 

158. Lettre de Charles Maurras à Barrés. Martigues, mardi [sep¬ 
tembre (?) 1894]. — A. M. Ph. Barrés. 

Barrés avait fait appel aussi à Ch, Maurras : la réponse est favorable, mais Maurras 
souhaiterait appartenir à la rédaction du journal plutôt que d’y donner des chroniques, 
« Un homme de lettres au courant des revues, des journaux, des livres, des idées, pour¬ 
rait pcut'être plaire à vos lecteurs s’il leur découpait tout cela en petites tranches 
claires et point trop malignes, chaque soir... » 11 voudrait aussi être chargé de la cri¬ 
tique littéraire, — Maurras a publié une soixantaine de notes et d’articles, à partir du 
20 septembre 1894, jusqu’à la fin de La Cocarde. 

159. Lettre de Frédéric Amouretti à Barrés. S.Ln.d. [décembre (?) 
1894]. — A M. Ph. Barrés. 

Il déplore la présence, dans le journal, de « manchettes alarmistes » reiatïv'es à l’Al¬ 
lemagne. II s’agit probablement du n^ du to décembre 1894* La liste des articles de 
IL Amouretti figure dans l’ouvrage d’A. Cottez, F. Amouretii. 1863-1903 (Paris, 1937). 

160. Lettre de Jean Jaurès à Barrés, 6 janvier 1895. — A M. Ph. 
Barrés. 

Pour recommander son secrétaire Eugène Cross, qui désire publier un article dans 
Im Cocarde. — E. Cross écrivit le même jour à Barrés et, dans une seconde lettre, le 
9 janvier, i) proposa une collaboration plus régulière* L’offre ne paraît pas avoir été 
acceptée. 

161. Lettre de Jean Izoulet à Barrés. Paris, 21 janvier 1895. — A 
M. Ph. Barrés. 

« La socialisation du moi », vous avez parfaitement mis le doigt sur ma formule 
centrale*** »* J* Izoulet, alors professeur au lycée Condorcet, venait de soutenir sa thèse 
sur « La Cité moderne » (cf. l’article de Barrés, « Un philosophe du moi », 20 janvier 

*895)- 
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162. Lettre anonyme adressée aux rédacteurs de La Cocarde. S.l.n.d. 
— A M. Ph. Barrés. 

163. Pièces diverses concernant l’administration de La Cocarde. — A 
M. Ph. Barrés. 

Le dossier administratif du journal contient de nombreux documents : reçus signés 
des collaborateurs, notes de frais, enveloppes, etc» 

164. Carte de presse de Maurice Barrés, directeur de La Cocarde, 
établie par la Questure du Sénat, avec photographie, 1894. ■— 
A M. Ph. Barrés. 

165. Lettre de Barrés à Ch. Maurras. [Paris, mars 1895]. — Aux 
héritiers de Ch. Maurras. 

Barrés redoute la prochaine disparition de son journal, ses articles sur Raynal ayant 
dressé contre lui les milieux financiers» 11 songe à un numéro exceptionnel qui serait 
le dernier. « Je pense que nous passerons tout Féquipage sur un autre navire» » Le 
7 mars 1895, publia un billet sous le titre : « Les six mois de cette Vie intel¬ 

lectuelle ». 

166. Henri Clouard. La « Cocarde » de Barrés, avec des lettres de 
MM. Maurice Barrés, René Boylesve, Eug. Fournière, Alfred 
Gabriel. —■ Paris, Nouvelle Librairie nationale, 1910. In-8“. — 
B.N., ïmpr., Lb*^. 14642. 

Le premier ouvrage consacré au journal de Barres, avec des lettres de quelques-uns 
de ses collaborateurs : Fournière et Gabriel, — élu député de Nancy en 1889, — repré¬ 
sentaient la tendance socialiste ; R» Boylesve publiait en feuilleton dans La Cocarde son 
roman Le Médecin des dames de Néons quand Barres la quitta. A, ?!évacs a étudié aussi 
La Cocarde dans les Études de presse (i953) 8)» De fait, rhistoire de cette formule ori¬ 

ginale du journalisme parisien à la fin du xix^ siècle ji’a pas été écrite de façon définitive» 

167. Assainissement et fédéralisme. Discours prononcé à Bordeaux 
le 29 juin 1895 par M. Barrés. ~ Paris, Librairie de la Revue socia¬ 
liste, 1895. In-i6. — A M. Landsperger. 

Dédicace de Fauteur : « Ce n’est pas un chef-d’œuvre, mais c’est une œuvre par¬ 
faitement oubliée, donc intéressante pour le bibliophile Saillard» Paris, 1919. » L’exem¬ 
plaire avait appartenu à Barrés et porte des annotations manuscrites. Dans ce dis¬ 
cours, il se prononçait en faveur du fédéralisme» 

168. De Hegel aux cantines du Nord, Avec une préface et des notes 
d’E. Noient, 3® édition. — Paris, E. Sansot, 1904. In-12. — B.N., 
Impr., 8® R. 21246. 





















32 


MAURICE BARRES 


L’une des « brochures Sansot la plaquette de 1895 (Assainissefnent et fédéralisme) 
annonçait cette publication qui devait reprendre des articles publiés dans La Cocarde 
et Le JournaL Elle ne parut qu’en 1904. 

169. Élection législative du 23 février i8g6 (Neuilly-Boulogne). 
Comité d’action républicaine de Neuilly. [Déclaration de Mau¬ 
rice Barrés]. Affiche. " B.N., Impr., Annexe de Versailles. 

Battu aux élections générales de 1893J il se présenta de nouveau dam la même cir¬ 
conscription, à Télection partielle des 35 février-8 mars 1896, comme candidat révi¬ 
sionniste et défenseur des libertés locales. Arrivé troisième au premier tour de scrutin, 
il se désista en faveur du candidat républicain socialiste, Sautumier. 

170. Invitations à des réunions électorales de Barrés, Boulogne (rg fé¬ 
vrier 1896), Neuilly {21 février 1896). — A M. Ph. Barrés. 

171. Élection législative du 23 février 1896... Cantons de Bou¬ 
logne et Neuilly, affiche du candidat Ledru, impr. Géraut, 1896. 
— A M. Ph. Barrés. 

Cette affiche illustrée, due à un adversaire, montre Barres arrêté sur le seuil de la 
Chambre des députés par une allégorie de î’Exposition de igoo : «... tous les che¬ 
mins sont BARRÉS ! » 

Allusion à la position défavorable prise par Barrés contre le projet d’Exposition 
universelle, en particulier dans Le Figaro du 23 septembre 1895. 

172. Bulletin de vote au nom de « Maurice Barrés, ancien député ». 
— B.N., Impr., Annexe de Versailles. 

Pour rélection législative de Neuilly-Boulogne. 

173. Lettre du Président du Groupe indépendant de Billancourt à 
Barrés, i6 février 1896. — A M. Ph, Barrés. 

Le groupe, qui veut entendre en réunion privée tous les candidats, recevra Barrés 
le jeudi 20 février. 

174. Lettre des membres du Comité d’action républicaine de Neuilly 
à Barrés, 27 février 1896, — A M. Ph. Barrés. 

Pour le remercier après son désistement, ainsi que de « tous les efforts qu’il a faits 
pendant la lutte électorale pour triompher de la réaction et des utopies internationa¬ 
listes ». 

175. Barrés, caricature de Charles Léandre, épr. avant lettre, 1896. 
— B.N,, Est., De 326, t. VI, 
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Léandre a donné dans Le Rire d’autres caricatures de Barrés, en particulier dans les 
n®* du 25 mars 1899, *4 4 avril 1914. 


176. Comité républicain socialiste nationaliste. Réunion publique.., 
[Nancy] samedi 23 avril [1898]..., affiche. Nancy, impr. de l’In¬ 
dustrie et du commerce, 1898. — Musée historique lorrain, Nancy. 

Le « Citoyen Maurice Barrés » invite ses adversaires à une réunion contradictoire. 
— Après ses deux échecs parisienSj il avait décidé de revenir à Nancy ; en tête au pre¬ 
mier tour (8 mai), il fut battu au second (22 mai), à cent voix de majorité. 

177. Aux TRAVAILLEURS..., affiche en faveur de Demenge-Cremel. 
Nancy, Impr. coopérative de l’Est, 1898. — A M. Ph. Barrés. 

Le candidat attaque Barrés en ces termes ; «... M. Maurice Barres, sous des dehors 
soi-disant républicains socialistes, n’est en réalité qu^un vulgaire fumiste, qu’un bona¬ 
partiste avéré, qu’un césarien... » 

178. La FAÇADE DE LA CATHÉDRALE DE Nancy, couvcrte d’affiches élec¬ 
torales au nom de Barrés, photographie, i8g8. — Musée histo¬ 
rique lorrain, Nancy. 

17g. Barrés a Charmes avec son père, sa mère, sa femme et son fils, 
photographie, i8g8. — A M. Ph. Barrés. 

B. — AMITIÉS LITTÉRAIRES 

180. Paul Verlaine. Dédicaces. — Paris, Bibliothèque artistique et 
littéraire, 1890. In-16. — A M. Ph. Barrés. 

Exemplaire n® 24 (l*ouvrage était tiré à 50 exemplaires), pour Maurice Barrés, 
avec dédicace de Verlaine, 

181. Lettres d’Édouard Herriot à Barrés, lO octobre 1892, 1893. 
— AM. Ph. Barrés. 

Des liens étroits unissaient Barrés et Éd. Herriot : une tante paternelle de ce der¬ 
nier, Céleste Herriot, avait été au service de Barrés, qui avait montré beaucoup d’in¬ 
térêt pour le collégien de Sainte-Barbe (cL Éd. Herriot, Jndis, tome I, Paris, 1948). 
Reçu en 1891 à P École normale supérieure, Éd. Herriot écrit à Barrés pour lui faire 
part d’un projet d’article sur son œuvre, destiné à « une très humble revue » fondée 
par le jeune normalien et quelques amis et lui dire qu’il serait heureux de recevoir 
LEmemi des ioù après sa publication. La lettre est signée : « Éd. Herriot, chef de section 
de deuxième année à l’École normale supérieure ». ^‘ La seconde lettre se place après 
la publication du livre de Barrés. Éd. Herriot rédige son article : « Votre portrait de 
Louis de Bavière m’a surtout ravi. » Il collaborait alors à la re%Tje LiUéraiure et erUique^ 
dont le premier fascicule porte la date du 25 mars 1892* Les sommaires de cette petite 
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revue publiée chez Masson n’ont pas révélé l’existence d’un article d’Éd. Herriot 
consacré à VEnnemis des lois. — Bien qu’éloigné de lut par ses positions politiques, il 
ne cessa jamais de lui témoigner ses sentiments de fidélité : « Je ne pub vous dire et 
vous ne sauriez croire ce que je vous dois, malgré tout ce qui peut, en moi, vous faire 
horreur », (Lettre à Barrés, 3 : mars 1913, en le remerciant de La Colline inspirée, citée 
en appendice dans Mes Cahiers, X, p. 409.} 

182. Lettre de Barrés à Lucien Muhlfeld. Sienne, lo avril 1894. — 
A M. Landsperger. 

Proteste contre la critique d’un collaborateur de La Revue Blanche qui l’avait traité 
de héros de Balzac*** « Rien n’est plus faux et dégradant que l’inierprétation d’un 
homme à l’aide d’anecdotes. Vous savez comme moi ce qu’on peut faire par ce pro¬ 
cédé de tous ceux qui nous intéressent le plus ; un jour nous pourrons nous amuser de 
ce jeu : on l’a fait pour Hugo (Biré), pour Barbey d’Aurevîllyj pour Baudelaire dans 
des sens divers. Je ne l’ai pas fait pour Renan. » Il désire se retirer de la « querelle 
littéraire ». 

183. Lettre de Barrés à Robert de Montesquiou. S.d, [1894], — 
B.N., Mss., n. acq. fr. 23057, f. i. 

Barrés se préoccupait de venir en aide à Verlaine en constituant un comité de quinze 
personnes, s’engageant à verser chacune to francs par mois, l’administration du Figaro 
assurant la comptabilité. Ayant réuni une dizaine d’adhérents, il sollicite l’appui de 
Montesquiou, 

184. Lettre de Barrés à Robert de Montesquiou. 23 août 1894. — 
B.N., Mss., n.acq. fr, 23057, f. 5. 

Il communique à Montesquiou la liste des souscripteurs pour Verlaine, Elle a été 
publiée dans la Correspondance de P. Verlaine, éd* Ad* Van Bever, t, lU (Parb, 1939), 
pp, 400-401, et en appendice au premier tome de Mes Cahiers, pp, 267-268, D’après 
d’autres lettres appartenant au même dossier, il semble que les engagements ne furent 
pas tenus ponctuellement. C’est ainsi que Barrés sera amené à régler une partie des 
frais des obsèques de Verlaine, 

185. Robert de Montesq^uiou, lithographie d’Henry Bataille, pour 
Têtes et pensées, 1901. — B.N., Est., Ef 469, Rés. 

« Il me dit de gentilles choses, sa culture est cocasse et il m’accompagne dans mes 
promenades au Bois... » (Propos rapportés par J*-E* Blanche, Mes Modèles, p, 7,) 

Robert de Montesquiou habita longtemps près de Barrés, boulevard Maillot à 
Neuilly. Barrés fut son témoin lors du duel qu’il eut avec H. de Régnier. 

186. Billet de Barrés à Léon Daudet. S.l.n.d. [1894]. — Au D*' Fran¬ 
çois Daudet. 

Pour obtenir la souscription de Georges Hugo et de Mme Ménard-Donan en faveur 
de Verlaine, 
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187. Léon Daudet, bois d’après une photographie Tourtin, 1891. — 
B.N., Est., N2 sup. 

Léon Daudet avait commenté avec enthousiasmCj pour les lecteurs de J a Nouvelle 
Revue^ deux livres de Barrés : VEnnemi des lois (15 novembre 189a) et Du sang,^, no¬ 
vembre 1894). Ces deux articles ne sont pas cités par A. Zarach, 

188. Lettres de Barrés à Paul Verlaine. Grenade, 3 mai 1895. ; Paris, 
20 juin 1895 ; Fontainebleau, 2 septembre 1895. — Bibliothèque 
littéraire J. Doucet. 

Au sujet de la mensualité servie à Verlaine par des amis souvent négligents. M. Bar¬ 
rés SC préoccupe de réorganiser le comité et déplore ^indifférence des jeunes écrivains 
vis-à-vis d’un confrère. La lettre envoyée de Grenade est actuellement la seule connue 
remontant au séjour de Barrés dans la péninsule en 1S95. 

i8g. Paul Verlaine sur son lit de mort, dessin au crayon gras, craie 
et sanguine, par F. A. Gazais, 9 janvier 1896, midi. — B.N., Est. 
N2. 

190. Lettre de Barrés à André Gide. S.d. [1895]. — Bibliothèque 
littéraire J. Doucet. 

Après l’envoi de Palude^,„ « Vous ajoutez de l’irrespect et de la fantaisie quand je 
croyais que Heine n’avait rien laissé exprimer dans ce plan aux poètes,,* » 

191. Barrés avec Mme Barrés, Paul Bourget et sa femme, dans la 
propriété de Bourget au Plantier de Costebelle, près d’Hyères, 
photographie, vers 1895. — AM. Ph. Barrés. 

192. Lettre de Barrés à Émile Zola, 100, boulevard Maillot, 6 juin 
[1896]. — B.N., Mss., n. acq. fr. 24511, f. 50-51. 

Il remercie Zola qui vient de lui envoyer Rome et, en réponse au reproche de mettre 
de Fâpreté à revenir au Parlement (allusion à l^élection manquée de février), il explique 
son attitude : « Personnellement, pour mon développement propre, je crois avoir trouvé 
un bénéfice considérable dans la vie publique (la Chambre n’étant qu’un point dans un 
ensemble)* Elle m’a donné le sens des réalités, des vérités, le sentiment de ce qui est 
commun à tous les hommes*,* Vous remarquerez que mon rôle a été nul* Je m’imagine 
que mon rôle n’est pas commencé et que ce que vous appelez âpreté c’est peut-être 
mon impatience. Il est très probable que ma raison d’être sera toujours plus d’obser¬ 
vation et d’annaliste que d’acteur », 

193. Lettre d’E. Zola à Barrés. 8 juin 1896. — A M. Ph. Barrés. 


Réponse à la lettre précédente : « Je n’avais en vue que votre œuvre littéraire, à 
laquelle je préférerab vous voir vous livrer tout entier* Mab, en y réfléchissant, je vous 
approuve au contraire de ne pas vous enfermer, comme nous l’avons fait, nous autres, 
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VOS aînés, dans la seule littérature. Vous vous mêlez aux hommes, et c’est la seule 
façon de les connaître.** » 

194. Poésies de Anatole France. Les Poèmes dorés... -—• Paris, Alph. 
Lemerre, 1896. In-i6. — AM. Ph. Barrés. 

Dédicace : a A Maurice Barrés, son ami* A. France »* 

195. Lettre de Ch. Maurras à Barrés. — Paris, s.d. [i®''. janvier 
1897]. — héritiers de Ch. Maurras. 

Après la publication d*un article sur Taine dans Le Fij^aro (19 décembre 1896) : 
« Vous avez deviné que le passage relatif à l’individualisme m’aura comblé de joie »* 


196. Lettre de Barres à Francis Jammes. Charmes, s.d. [cachet, 
26 juillet 1898]. “ Bibliothèque littéraire J. Doucet. 

A Jammes, qui se plaint de Tisolement, Barres répond : « Dites-vous que les injus¬ 
tices dont vous pourrez avoir à souffrir sont les conditions du développement de tout 
artiste. On nous pille, mais nous n’écrivons que pour cela, c’est fécondité, maîtrise..* 
Nous vivons des biographies qui ont été mille fois vécues.,* » (Lettre publiée partiel¬ 
lement par R. Mallet, Fr, Jammes^ sa viej son œuvre^ Paris, 1961, pp. 147-148,) 


197. Barrés debout appuyé contre un paravent chinois, photogra¬ 
phie Otto, vers 1895. — A M. Ph. Barrés. (Planche I.) 

ig8. Deux photographies de Barrés dans son cabinet de Neuilly, par 
Dornac, pour la série J\fos contemporains chez eux, vers 1895. —• A 
M. Ph. Barrés. 

On remarque le long des murs et derrière les livres les grandes photographies Braun 
représentant les Michel-Ange de la Chapelle Sixtine, 


19g. Barrés de face, peinture par Marcellin Desboutins, janvier 1898, 
0,38 m X 0,29 m. —- A M. Ph. Barrés. 

Barrés possédait aussi un portrait de Desboutins par lui-même, avec cette inscrip¬ 
tion plaisante du peintre : Vœü de Barbare sous lequel il a posé.,. On trouve dans Mes 
cahiers à la date de janvier 1898 un écho des entretiens de Marcellin Desboutins et de 
Barrés* 


200. Barrés en buste de face, peinture par Alexis Axilette, 1898. 
Signée et dédicacée : « A Madame P. Barrés, hommage respec¬ 
tueux, Axilette », 0,15 mxo,i2 m. — A M. Ph. Barrés. 
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Barrés avait connu Axilette à Paris ; il le retrouva à Romej où il était pensionnaire 
de la Vilïa Médicis. Élève de Gérôme et grand prix de Rome, Axilette, né à Durtal 
en 1883, mourut à Paris en 1935. 

201. Masçjue de Barres, par Félix Vallotton, bois pour Le Livre 
des masques y par Rémy de Gourmont, Paris, Mercure de France, 
i8g8. Epr. avant lettre. — A M. Ph. Barrés. 

202. Madame Maurice Barrés, photo diaprés le tableau de J.-E. 
Blanche. — AM. Ph, Barrés. 

203. Philippe Barres, enfant, peinture de Jacques-Émile Blanche, 

signée, datée, mai 1899. Dédicacée à Mme Barrés. 0,425 mx 
0,335 — AM. Ph. Barrés, 

204. Barres a bicyclette, photographie, vers 1895. — AM. Ph. Bar¬ 
rés. 

205. Barres dans son cabinet de travail de Neuilly, photo Gerschel, 
vers 1900. — AM. Ph. Barrés. 

Derrière luij encadrés, un dessin politique de Forain, et les photographies des figures 
de Michel-Ange. 

206* Bureau et fauteuil de Barrés. — A M. Ph. Barrés* 

Grand meuble en bois exécuté par un artisan de Ravenne en i8ga d’après un modèle 
italien de la Renaissance. La table porte les titres approximatifs des principales œuvres 
de Barres ; le dernier figure avec une curieuse coquille : « L’ennemi des bois ». 


G. — « LE ROMAN DE L’ÉNERGIE NATIONALE » 

207. Le roman de l’énergie nationale. Les déracinés. — Parts, 
E. Fasquelle, 1897. In-12, — B.N., Impr., 8° Z. Don 595 (371). 

Dédicace de Barrés à Francisque Sarcey, 

L’ouvrage parut d’abord dans la Revue de Paris du 13 mai au 15 août 1897. Avec les 
Déracinés^ commence une nouvelle étape dans J’œuvre de Barrés ; à vrai dire, des trois 
parties du Roman, seule la première mérite ce qualificatif. 

208. Les déracinés. Copie dactylographiée, avec corrections auto¬ 
graphes de Barrés. — A M. Ph. Barrés. 

Chapitre : le lycée de Nancy. 
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209. Lettre de Frédéric Mistral à Barrés. Maillane, 29 novembre 
1897. — A M. Ph. Barrés. 

Apres la publication des Déracinés^ Mistral félicite chaudement Tauteur : « Ce que 
vous avez vu J ce que vous nous montrez au lycée de Nancy, nous Favons vu par toute 
la France* Je suis moi*même un collégien du temps de Louis-Philippe [Mistral était 
né en 1830] et les bons universitaires qui croyaient nous apprendre tout n^oubliaient 
qu’une chose, de nous parler de la Provence.» » 

210. Lettres de Léon Blum à Barrés. S.d. (1897). — AM. Ph. Barrés. 

Il vient d’achever un article pour la Revus blanche sur un livre de Barrés (il s’agit des 
Déracinés), mais il n’en est pas satisfait, car il était souffrant», « En tout cas, vous y 
trouverez, j’espère, exprimé comme je le sens, le sincère et profond attachement que 
j’ai pour vous* » Dans la seconde lettre, il confirme « l’émotion et l’admiration avec 
laquelle on parle des Déracines » autour de lui, 

211. La revue blanche, 15 novembre 1897. — B.N., Impr., 8“ Z. 

10735* 

Article de Léon Blum sur Les Déracinés^ 

212. Lettre de Ch. Maurras à Barrés (sur papier à en-tête du Soleil), 
S.d., vendredi soir [1897]. — Aux héritiers de Ch. Maurras. 

Pour signaler à l’auteur les coquilles typographiques relevées au cours de sa lecture 
des Déracinés. La Revue encyclopédique^ dont il est le collaborateur assidu, a décidé de 
faire une revue des idées autour des Déracinés et de l’idée de décentralisation. Elle 
paraîtra dans le n® du 25 décembre 1897* 

213. Le roman de l’énergie nationale. L’appel au soldat. — Paris, 
E. Fasquelle, Bibliothèque Charpentier, 1900. In-8<*. — Biblio¬ 
thèque littéraire J. Doucet. 

214. L’appel au soldat. Épreuves avec corrections autographes de 
Barrés. — B.N., Mss., n. acq. fr. 24413, f. 10-84. 

Feuillets concernant le voyage dans la vallée de la Moselle. 

215. La vallée de la Moselle. Pointes sèches par André Jacquemin. 
— Les Bibliophiles de l’Est, 1957. In-4®. — B.N., Impr,, Rés. 
m. Z. 403 (3). 

Chapitre XI de üAppel au soldat i « Sturel et Saint-Phlin recherchent leurs racines 
nationales », 


21 6. Premier dîner de l’ « appel au soldat ». Allocution de Barrés. 
Manuscrit autographe. — Aux héritiers de Ch. Maurras. 
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Les amis de Barrés avaient décidé d^organiser une manifestation pour fêter la publi¬ 
cation du volume* Devant son refus, ses amis de VAction française lui proposèrent de par¬ 
ticiper à un dîner plus intime où il pourrait venir parler de son livre* Il eut lieu le 1 1 juil¬ 
let 1900* Le dossier le concernant a été conservé dam les papiers de Ch* Maurras* 
(Cf. Revw Action/rançaisCf août 1900; Scènes et doctrines du nationalisme^ pp* 119-136*) 


217. Invitation et pièces diverses concernant le premier dîner de 
VAppel au soldat. — Aux héritiers de Ch. Maurras. 

Projet de circulaire, avec corrections autographes de Maurras, carton d*invitation, 
menu du dîner, lîst^ d^invités (royalistes, bonapartistes, républicains), 

218. Charles Maurras, sanguine par la comtesse Louis de Courville, 
1920. Médaillon rond, diamètre 0,07 m. — Aux héritiers de 
Ch. Maurras. 

219. Le roman de l’énergie nationale. Leurs figures. — Paris, 
F. Juven, 1902. In-i6. — B.N., Impr., 8° Y^ 50730 bis (3). 

L*affaire de Panama évoquée par un témoin des débats parlementaires* 

220. Leurs figures. Manuscrit en partie autographe, avec de nom¬ 
breuses corrections manuscrites. 424 fF. — B.N., Mss., n. acq. fr. 
22966. 

Ce manuscrit de travail est précédé d’une lettre de Barrés à Mme Bulteau (5 juillet 
1903) : « t** Je voulais essayer de vous donner tout le Roman de Vénergie nationale. Voici 
une note de mon secrétaire qui établit Tétât des choses* Vous aurez du moins le troi¬ 
sième volume, Leurs Figures. Il est recopié mais corrigé et en partie récrit de ma main. 
Je vous signale le dénouement qui est tout à fait différent de celui que j’ai imprimé. 
Au vrai, je continue à préférer ma version inédite* Mais Bourget m’a dit ; « Vous 
n’avez pas ie droit de d^honorer votre héros* C’est odieux, cette fin de Sturel, incom¬ 
préhensible, Je vous supplie de croire que j*ai raison*** etc*, etc* » Bref, j’ai abandonné 
ma droite direction qui était de mettre dans le même sac celui qui a le succès (et que 
je méprise) et celui que je méprise de n’avoir pas le succès* » Au manuscrit est joint 
un cahier vert : « Premier plan du Roman de Fénergie nationale que je nommais alors 
Leurs Figures. » Le texte s’arrête sur cette scène : BouteilJer et Sturel se rencontrent dans 
le parc de Versailles* « Il leva la main. Le jeune homme le saisit à la gorge* Avant 
qu’on intervînt tous deux roulèrent dans le cassis »* 

221. Le député en visite chez ses électeurs ouvriers, dessin original de 
Jean-Louis Forain pour L'Écho de Paris^ I90ï. — A Mme Cha- 
gnaud-Forain. 

Dessin antiparlementaire, publié sous une forme un peu différente dans L’Écko de 
Farisy du 38 octobre 1901 avec la légende : « Le Député : Il faut vraiment vous 
aimer pour vxnir vous voir par des temps pareils, » 
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222. Carte (illustrée) de Frédéric Mistral à Barrés, ii février 1902. 
— AM. Ph. Barrés. 

« Au vaillant justicier qui expose pour toujours l^urs Figures au pilori* » La carte 
adressée chez l*éditeur Juven, rejoignit Barrés à CostebellCj chez Paul Bourget* 

223. Lucien Herr. A M. Maurice Barrés. — La Revue Blanche, 15 fé¬ 
vrier 1898, pp. 241-245. Bibliothèque de l’Arsenal, Jo. 21041. 

L*article de L. Herr marque la rupture entre Barres et les « intellectuels » qui ont 
pris position en faveur de la révision du procès Dreyfus* C’est la réponse à son article 
du Journal sur « La protestation des intellectuels ! » février 1B9B)* « Vous a%^ez 
cultivé votre Moi tout à votre aise ; puis vous vous êtes aperçu qu’il avait encore faim, 
et vous avez voulu lui donner l’action, la politique, la recherche de la gloire,** Le 
piquant était d’avoir « plusieurs âmes »; le rare, d’éviter la niaiserie de ceux qui sont 
« déguisés sans le savoir », et de choisir habilement, sans en être la dupe, ses costumes 
et ses postures.*, » La conclusion est sans nuances : « Je veux que l’on me considère 
comme un Maître ou rien »* Nous sommes des âmes simples ; trouvcz-cn de plus raffi¬ 
nées, qui veuillent de votre maîtrise »* — La collaboration de Barrés à la Revue Blanche 
avait été limitée à un article en février 1892 et à sa'réponse à l’enquête sur l’œuvre de 
Taine, en août 1897 (cf. A, B* Jackson, La « Reçue Blanche » (1889-1903), Paris, i960), 
bien qu’il ait été salué comme un maître par les membres du groupe, 

224. La patrie française. Troisième conférence. La Terre et les morts 
(sur quelles réalités fonder la conscience française). — Paris, 
Bureaux de « La Patrie française », 1899. In-18. — B.N., Impr., 

‘ 8° Lb®’. 12415. 

Dès sa fondation, en janvier 1899, Barrés adhéra â la Ligue de la Pairie française^ 
placée sous la présidence de Jules Lemaître, Le comité lui demanda la troisième confé¬ 
rence : «Je me proposais, — écrit-il, — de définir le nationalisme, c’est-à-dire de cher¬ 
cher son principe et sa direction*.. Pour permettre à la conscience d’un pays tel que la 
France de se dégager, il faut raciner les individus dans la terre et les morts ! î » En 
1896, dans sa lettre à Zola (cf. n® 192), il se proclamait déjà « socialiste, nationaliste et 
dictatorial »* 

225. La Patrie française. Septième conférence. L’Alsace et la Lor¬ 
raine. — Paris, Bureaux de la « Patrie française », s.d. (1900). 
In-18. — A M. Landsperger. 

Texte de la conférence prononcée en décembre 1899* Exemplaire dédicacé par 
Barrés : « Et celui-ci encore je l’aime. A Saillard, 1919, » 

226. Annales de la Patrie française. Revue bimestrielle politique 
et littéraire. N° i, i®'‘mai 1900— [n® 125, 25 juillet 1905]. — B.N., 
Impr., 8® Le®. 6039. 
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Barrés figurait dans le comité de rédaction avec Fr* Coppée, J* Lemaître, Marcel 
Dubois, Félix Jeantet, Louis Dausset et G* Syveton. Il y collabora dès le premier numéro 
en publiant le texte de la septième conférence* 

227. François Coppée dans son cabinet de travail, photographie de 
Dornac, pour J^os contemporains chez eiix, 1895. — B.N., Est., 
Ne 100. 

228. Enquête sur la Monarchie (deuxième fascicule). Lettres et 
opinions de MM. Maurice Barrés, Hugues Rebell, Gustave Bou¬ 
cher, Henri Vaugeois..., recueillies par Charles Maurras... — 
Paris, Publications de la Gazette de France, s.d. (1900). — A M. Ph. 
Barres. 

A Tenquête ouverte par Ch* Maurras, Barrés répond en se déclarant républicain, 
les Français ayant réservé « pour les principes républicains ces puissances de senti¬ 
ment que d’autres nations accordent au principe d’hérédité et sans lesquelles un gou¬ 
vernement ne peut subsister,., w 

229. Scènes et doctrines du nationalisme. — Paris, Félix Juven, 
1902. In-18. — AM. Ph. Barrés, 

Exemplaire personnel de Barres, avec quelques notes. 

230. Ce que j’ai vu a Rennes. — Paris, Bibliothèque internationale 
d’édition, E. Sansot, 1904. In-16. — B.N., Impr., Rés. 8® Lb^L 

Pages extraites du volume précédent : les articles publiés dans le Journal en juillet- 
août 1899, quand Barres assistait aux séances du Conseil de guerre de Rennes qui allait 
condamner de nouveau Alfred Dreyfus* 

231. Barrés avec Jules Lemaître et deux officiers dans la cour du 
lycée de Rennes pendant la révision du procès Dreyfus, photo¬ 
graphie, 1899. — B.N., Est., Qe 368, 4®. 

232. Barrés assistant au procès de Rennes, lithographie de Paul Re- 
nouard, 1899. — B.N., Est.. De 348. 

233. Morès en costume de cow-boy photographie Otto, vers 1890 
(avec signature autographe de Morès). — AM. Ph. Barrés. 

Antoine-Amédée Manca de Vallombrosa, marquis de Mores, né à Paris en 1858, 
assassiné le 9 juin 1896 dans le Sud-tunisien. Barrés parla sur son cercueil au cimetière 
Montparnasse, le 19 juillet 1896* 
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234. La candidature M. Barres. — Paris, 1903. In-8®. — AM, Ph. 
Barrés. 

Brochure publiée par la Fédération des comités de la Pairié /rançaisef de la des 
patriotes, républicain-nationaliste et républicain-socialiste français de la deuxième cir¬ 
conscription du IV® arrondissement de la Seine, pour soutenir la candidature de Barrés 
à une élection partielle, le 5 avril. Ce fut un nouvel échec : il ne reviendra au Parle¬ 
ment qu’en 1906. 

235. Viens Barrés, le grand succès du jour, poésie de François Coupé, 
créé au Casino des Blancs-Manteaux, chanson, Paris, Léon Hayard, 
s.d. [1903]. — Musée historique lorrain, Nancy, 

La couverture porte une caricature de Barrés en danseuse de corde, tenant un mir¬ 
liton tricolore. 

236. L’État, c’est mon moi !, caricature de Barrés, par Ernest La 
Jeunesse, pour la série Les « Tumaslu ! », dans L’Assietk au Beurre, 
3 octobre 1901. — B.N., Impr., Fol. Z. 871, 


D. — LES VOYAGES 

237. Carnet-agenda de Barrés. Deuxième trimestre 1892. — A 
M. Ph. Barrés. 

Le premier voyage de Barrés en Espagne, ainsi que Tindique une note du Carnet* 
II était le 5 mai à Madrid, le 12 à Cordoue, le 3 à Grenade, le 17 à Séville, le 22 à Cadix 
et, revenant par Séville, le 25 à Madrid ; il quitta la capitale le 27 et visita rEscoriah 
Il était de retour à Paris le 30 mai. Parmi les villes qu*il a parcourues au cours du 
voyage : Alcala Denares (sic), Tolède, Avila, Salamanque, Valladolid, Médina de! 
Campo, Ségovie. Dans le volume qu’il publiera deux ans plus tard, les impressions 
italiennes se mêleront d’ailleurs aux sensations d’Espagne. 

238. Panorama de Tolède (1893), photogravure pour La Espana 
ilustrada, vistas... en fototipia, publicadas por Hauser y Menet, 
Madrid, 1894. — B.N., Est., Vf 102 e, in-4'‘. 

Vue prise de la Virgen del Valle : « Depuis cette chapelle on embrasse d’un regard 
3 e vaste roc que charge Tolède et qu’enserre le Tage [...]. Au centre du tableau la 
cathédrale comme un poids trop lourd, imprime à la montagne une sorte de fléchisse¬ 
ment d’où monte vers le fleuve une traînée de maisons. Mais sur la droite et sur la 
gauche, le socle puissant demeure nu et Ton voit son granit sous les décombres qui 
glissent du faîte. » 

239. Vue de Tolède, peinture d’Henry Detouche, 1900. — A M. Ph. 
Barrés. 
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Henry Detouche, peintre et dessinateur (1854*1913) : une partie de son œuvre est 
consacrée à T Espagne. Ami de Barrés, il fit en particulier avec lui un voyage en Pro¬ 
vence à l’automne de 1898. 

240. Lettre de Barrés à Ferdinand Brunetière. — Paris, 17 novembre 
1893. — B.N., Mss., n. acq. fr. 25029, f, 381-382. 

Pour lui proposer une nouvelle en vue de sa publication dans la Revue des Dewc^ 
Mondes : il s’agit de VAmateur d'âmes^ qui ouvrira dans Du Sang.., les « Idéologies pas¬ 
sionnées », 

241. Lettre de F. Brunetière à Barrés. — Paris, 21 novembre 1893. 
“AM. Ph. Barrés. 

Le directeur de la Revue refuse la nouvelle, invoquant le prétexte d’un manque de 
liaison entre les paysages (qui sont « d’une vérité criante, aveuglante, accablante,.. »} 
et l’idée t « N’y aurait-il pas moyen de détacher vos paysages, sous ce titre, par exemple, 
d'impressions d^Espagne ? Vous devez avoir d’autres notes, et, si vous n’en aviez pas, il 
vous serait très facile de développer dans leur gamme les paysages que vous n’avez 
qu’esquissés dans Un Amateur d'âmes,,, ». Un Amateur d'âmes parut dans Le Joumalf au 
début de juin 1894. 

242. Du SANG, DE LA VOLUPTÉ ET DE LA MORT. 

a) Édition originale. — Paris, Bibliothèque Charpentier, 1894. In-12. 
— AM. Ph. Barrés. 

b) Illustrations d’après les dessins de Fontanez. — Paris, A, Fayard» 
Modern-Bibliothèque, 1910. In-8°. — Bibliothèque de F Arsenal» 
Fonds Rondel, Rj. 50782. 

c) Édition définitive. — Paris, Plon, 1921. In-i6. — B.N., Impr., 
Rés. p. Z. 1977. 

Exemplaire dédicacé à Mme Lobre, au Dr Francillon. « Daignez agréer, chère 
madame et amie, i’hommage de ces pages écrites dans le temps où j’allais avec Lobre, 
à bicyclette, visiter autour de Versailles des paysages d’Hubert-Robert. M. Barrés, 
3 déc. 1921 ». Reliure de Gruel. 

d) Burins d’Albert Decaris. — Paris, Aux Éditions du Bois sacré, 
1930. In-fol. — B.N., Impr., Rés. g. Z, 63. 

e) Suite des grandes compositions d’A. Decaris en état définitif 
sur papier de Rives, — A M. Ph. Barrés, 

f) Avec des lithographies de Gérard Cochet. — Paris, Éditions 
littéraires de France, 1946. In-40. “ B.N., Impr., Rés. m.Y^. 854. 

g) Du Sang [Un amateur d’âmes. En Espagne], Lithographies 
de Yves Brayer. *— Paris, Hippocrate et ses amis, 1953. In-fol. — 
B.N., Impr., Rés. g. Z. 202. 
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243, Un amateur d’ames. Divers états du texte. 

a) Manuscrits et copies portant des corrections autographes. ■— A 
M. Ph. Barrés. 

La nouvelle que refusa Brunetière était achevée en octobre 1893, On conserve un 
cahier contenant les premières noies de l'auteur, puis divers étals de la nouvelle qui 
permettent de suivre le travail de création littéraire* 

b) « Émotions ornées ». Du sang, de la volupté et de la mort. 
Feuillets d’épreuves. — AM. Ph. Barrés. 

Le titre courant ; « Émotions ornées » est supprimé* Nombreuses corrections auto¬ 
graphes* 

c) L’Image. Revue littéraire et artistique ornée de figures sur bois. 
4^ mars-n^ 8, juillet 1897. " B*N., Impn^ 4^^ Z. 1300. 

ÎJImage a publié de mars à juillet un texte revu de VAmateur d^âmes^ avec des illus¬ 
trations de L* Dunki. Il sera repris en volume, chez Fasquelle, en 1899* 

d) Premières épreuves corrigées du texte publié dans U Image. — 
A M. Ph. Barrés. 

Barrés a repris, pour la nouvelle édition, un exemplaire du texte de 1894. feuil¬ 
lets d^épreuves est jointe une lettre de Fécrivain à Jules Rais, directeur de VImage 
(3 avril 1897), le priant de « vérifier si, à la 24® ligne de ces épreuves, le mot espagnol 
cigarrales est bien orthographié et comment Ü s ^accentue.*, » 

e) Manuscrit pour la nouvelle édition (signé M. B., avril 1904), 
29 ff. — B.N., Mss., n. acq. fr. i 1729. 

Copie de la main de Jérôme Tharaud, alors secrétaire de Barres, avec des correc¬ 
tions autographes de Fauteur* 


244. Cahiers de notes de Barrés pendant son séjour en Espagne. 
Avril-juin 1895. — A M. Ph. Barrés. 

Notes prises pendant le second voyage de Barrés en Espagne ; c*est une période de 
sa vie encore mal connue (sa collaboration aux journaux et revues a pratiquement cessé 
pendant près de trois mois, cf* A. Zarach, Bibliographie barrésienne^ p* 89)* — Diaprés ses 
cahiers inédits, ü a séjourné à Barcelone du î 8 au 25 avril, à Majorque (trois ou quatre 
jours), gagnant ensuite FAndalousie, vers Cordoue et Grenade. On le retrouve à Tolède 
« dimanche soir 26 » (mai)* Le cahier n® 6 a été acheté à Burgos le 31 mai : « Terrible 
froid le 31 mai en allant visiter le tombeau du Cid, à San Pedro de Cardena.*, G*est 
le climat de Charmes, très propre à faire un dur militaire tel que le Cid*** »* Il ne revien¬ 
dra plus en Espagne avant Fexil de Dérouîède (1900-1901) ; c*cst alors quhi connaîtra 
le peintre Zuloaga* 

245, Cahier de notes de Barrés (de la série : Notre armée. Cavalerie). 
— AM. Ph. Barrés. 
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Sur la couverturCj note de Barres * « octobre à Versailles 96;, au retour du voyage 
d*Italie. » Le premier et long séjour italien se place en 1887, suivis de voyages en 1896^, 
1902 et 1904. 

246. Venise, Le Palais des Doges, peinture de Félix Ziem, vers 1890. 
0,545 m X 0,852 m. — Musée du Louvre. 

CaL Sterling-Adhémar, p. 1997. « Il fallait que Tâme de cette ville se fondît avec 
mon âme dans quelque-unes de ses méditations confuses dont parfois mon isolement 
s’embeïlit. » Barrés appréciait Téclat de la peinture de Ziem. 

247. Lettre de Barrés à Adrien Mithouard. 13 avril 1902. — Biblio¬ 
thèque littéraire J. Doucct. 

Pour le remercier d*une note publiée par la revue d^A Mithouard, VOcfident [sur 
Letirs Figures^ avril 1902, p, 30il-. « Je me mets à un livre frère de Du sang^ Amori et 
doiori sarrum^ auquel je vais travailler à Venise-. » — A. Mithouard (1864-1919) fut 
président du Conseil municipal de Paris et fort mclé aux milieux littéraires. 

248. Amori et dolori sacrum. La Mort de Venise. 

a) Édition originale. Paris, F. Juven, 1903. In-8°. — AM. Land- 
sperger. 

Dédicace de Barres à Mlle Magdeleine Dayot (fille d^Armand Dayot) et portrait 
de Barrés, non signé (probablement Poriginal du n^ 232)^ 

b) Illustrations de Maurice Denis, gravées sur bois par Jacques 
Beltrand. — Paris, Éditions Eos, 1930. In-fol. — B.N., Impr., 
Rés. Inv. K. 191. 

r) Eaux-fortes originales de Henry de Waroquier. — Cercle 
lyonnais du livre, 1936. In-fol. — B.N., Impr., Rés. K. 201. 

249. Une soirée dans le silence et le vent de la mort. — Paris, aux 
bureaux de F « Action française », igoi. In-8° — Bibliothèque 
littéraire J. Doucet. 

Exemplaire dédicacé au comte Robert de Montesquiou> Ce fragment d’un livre 
abandonné sur la mort de Venise sera repris ensuite dans Arnon et dolori saaum, 

250. Lettre DE Charles Maurras à Barrés (Paris, mars ou avril 1900). 
— Aux héritiers de Ch. Maurras, 

Barrés va partir pour la Grèce et Maurras, qu*il a interrogé, lui adresse une longue 
lettre où les conseils pratiques alternent avec les souvenirs de son propre séjour en 1896. 
« Rien ne vaut l’Acropole, le Parthénon-. montais tous les jours à l’aurore. 
Refaites-y une prière en mémoire de moi. Vous sentirez dans ce bel endroit, sans rival 
je pense, un air unique* Vous verrez un jour dont la limpidité n*a point de pareille et 
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les champs et les eaux et les monts que Ton voit de là sont composés avec un art plus 
libre etj croyez-moi, tout aussi sage que les pièces d'eau, les forêts et les champs qu’on 
découvre de la Galerie des glaces à Versailles.» » La sensibilité de Barrés devait être 
éveillée par d*autres horizons.,, « Rien n’est plus beau que le Parthénon, mais il n’est 
pas Thymne qui s’échappe naturellement de notre âme. » Au cours du voyage, il 
rencontrera l’abbé Henri Bremond. 

251. Lettre de Barrés à Ferdinand Brunetière, 31 août 1905, — 
B.N,, Mss., n. acq. fr. 25029, f. 395-396. 

Pour annoncer le prochain envoi du Vùyagê tk Sparîê à la Revue des DÊUx^Mùndês. Il 
donne des détails sur la composition du premier chapitre, pour lequel il a utilisé un 
article de la Revue bleue (« Quelques notes sur Louis Ménard », 12 juillet 1902). 

252. Lettre de Barres à F. Brunetière. Charmes, dimanche, sep¬ 
tembre 1905. — B.N., Mss., n, acq. fr,, f. 397-398. 

Brunetière a élevé des objections à propos du titre et Barrés lui répond : «J’ai choisi 
le Voyage de Sparte^ parce que le mot Sparte intéresse l’imagination, que j’ai préféré 
le paysage du Taygète à tout ce que j’ai vu là-bas, et que je voulais éviter d’annoncer 
un Voyage en Grèce, puisque je ne l’ai pas fait, ni écrit ce voyage général. » 

253. Le voyage de Sparte. 

a) Paris, F. Juven, 1906. In-8°. — Bibliothèque littéraire J. Dou- 
cet. 

Exemplaire sur Hollande tiré pour l’auteur. 

b) Exemplaire dédicacé à Mme de Noailles. — Au comte Anne- 
Jules de Noailles. (Planche VL) 

« A Madame de Noailles. En souvenir de cette année 1906, où je la remercie de 
m’avoir gardé son amitié, plus belle que Daphné, TEurotas et le Taygète.. Maurice 
Barrés, janvier 1907 ». 

254. La comtesse Matthieu de Noailles, née Anna de Brancovan, 
photo, 1902, — Au comte Anne-Jules de Noailles. 

255. Acropole d’Athènes et théâtre d’Hérode, lithographie de 
Th. Muller, Impr. Lemercier, 1869. — B.N., Est., V. mat. 

Cette représentation médiocre de l’Acropole a l’avantage de nous montrer la tour 
franque située à la hauteur des propylées, tour qui fut démolie en 1875 Barrés 

regrette. On connaît les reproches qu’il adresse dans le Voyage de Sparte à un pension¬ 
naire de l’École française d’archéologie : 

« Vous n’êtes intervenu dans la vie de ces ruines que pour appauvrir leur significa¬ 
tion. [».] En reniant sur l’Acropole mes braves compatriotes, les ducs d’Athènes, vous 
avez cru tout arranger pour que je repense la pensée de Périclès. J’en suis incapable 
comme devant, » 




DU BOULANGISME AU NATIONALISME 47 

256. Louis Ménard, le dernier apôtre de l’hellénisme. — Paris, A. Du¬ 
rci, 1909. In-8®. — B.N., Impr., Rés. 8* Ln®^. 71739. 

Exemplaire dédicacé à Albert Dureauj janvier igio^ et comportant les trois états 
du portrait de Louis Ménard gravé à 1 *eau-forte par G» Noyon. —* Barrés avait connu 
l*auteur des Rêveries d^un païen mystique^ — dont Burdeau lisait des fragments dans la 
classe de philosophie au lycée de Nancy, en 1880, — par l’intermédiaire de Leconce 
de Lisle. — L* Ménard (1832-1901) collabora à La Cocarde. Les pages que lui consacra 
Barrés J ouvrent le Voyage de Sparte. 


E. — LA LORRAINE 

257. La Plume. 157, novembre 1895. — A M. Landsperger. 

Dans ce fascicule sur « L’École lorraine d’art décoratif », Barrés a publié « Une 

excursion idéologique en Lorraine », — notes d’histoire et d’art qui lui permettent 
d’évoquer le passé de la terre natale et ses vicissitudes sous PAncien régime. 

258. Pages lorraines. — Charmes-sur-Moselle, impr. de Pariset- 
Schmitt, 1903. In-8°. — Bibliothèque littéraire J. Doucet. 

Extraits de VAppel au soldat^, de Leurs Figures et d^Amori et dolori sacrum (« Le 2 novembre 
en Lorraine »). L^édition était « offerte à MM. les membres de la Société d’archéologie 
lorraine et du Musée historique lorrain par leur confrère et compatriote Maurice Bar¬ 
rés. » 

259. Les Amitiés françaises. Notes sur l’acquisition par un petit Lor¬ 
rain des sentiments qui donnent un prix à la vie, 

a) Paris, F. Juven, 1903. In-i6. — A Mme Catherine Gide. 

Exemplaire dédicacé : « A André Gide. Cordialement. Maurice Barrés », avec notes 
de Gide. 

b) La Renaissance latine. Directeur : Constantin de Brancovan. 
Avril-juin 1903. — B.N., Impr., 8» Z. 16540. 

Les Amitiés furent publiées d’abord dans cette revue, à partir du 15 mai. 

c) Manuscrit autographe et dix-sept placards d’épreuves. — B.N., 
Mss., n. acq. fr, 22967-22968. 

La première page du manuscrit porte : « Hommage respectueux et amical à Mme Bul- 
teau. Août 1903 Texte et épreuves corrigées pour la première publication dans 
La Renaissance latine. D’après l’indication ajoutée au crayon bleu (« Pour nouvelles 
épreuves »), il ne s’agit pas encore de l’état définitif, mab le texte a déjà subi de pro¬ 
fonds remaniements. 
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260. Enfance de J. Callot (Salon de 1839), lithographie d’Aimé de 
Lemud pour FAriiste, 1859. — B.N., Est., De 290 b. 

« Une belle fille bohémienne tient le petit Callot par la main. A grands pas ils 
marchent vers Tltalie. De toute mon âme je les accompagne. Ah 1 que ne puis-je leur 
être utile ! [**,]* Cette médiocre lithographie déclanche (je ne sais pas de mot plus 
direct) la chanson qu^a mise en moi ma race, et qui m’entraînait, belle comme un ange, 
romanesque comme une fille tzigane, quand a vûngt-trois ans pour la première fois, 
j’allais de Nancy à Venise, » (La Mari de Venise.) 

f 

261. La vie de l’enfant prodigue, par Jacques Callot, suite de lo pl. 
gravées, précédées d’un frontispice, 1635. — A M. Ph. Barrés. 

Exemplaire de Barrés* 

262. Le Bouvier, eau-forte de Claude Gellée, dit Le Lorrain, 1G36. — 
B.N., Est., Da 23 g., Rés., Pet. fol. 

Robert Dumesnil n® 8 (4® état}* Pièce gravée à Rome en 1636, — « A parcourir 
familièrement notre vallée, dans toutes ses heures, j’arrive à croire que je connais les 
modèles qu’emporte le jeune Claude et qu’il a magnifiés avec l’aide puissante de Rome. » 
(Uautomne à Charmes avec Claude Geiiée.) 

263. Liber veritatis of collection of prints after the original designs 
of Claude Le Lorrain. — London, Hurst, Robinson and 0 °, 
1819, in-fol. — A M. Ph, Barrés. 

Recueil de 200 dessins exécutés par Claude Gellée et conservé en Angleterre dans 
la bibliothèque des ducs de Dcvonsliire, Ils ont été gravés en manière de lavis par 
Richard Earîom et publiés pour la première fois en 1777, 

Barrés possédait cet exemplaire de la réédition de 1819* 

264. Environs de Ch armes-sur-Moselle, dessin d’André Jacquemin, 
^ 957 * ” A M. A. Jacquemin. 

265. Gharmes-sur-Moselle et ses environs, photographies M. Tho¬ 
mas, 1962. — B.N., Est., V. mat. 

266. La vallée du Madon et le pont près de la ferme de Maxevoit, 
photographies M. Thomas, 1962. — B.N., Est., V, mat. 

« Ici je suis soustrait à la pression vulgaire* [***] Ce pont sur la triste rivière, ce pont 
sur cette eau obscure me donne une juste mélodie* Le visage de cette vailée m’émeut* » 
(Mes Cahiers, VIL) 

267. La maison de Barres a Charmes, photographies M. Thomas, 
1962. — B.N., Est., V. mat. 
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268. Barrés en automobile devant la maison de Charmes, photogra¬ 
phie, vers 1910. — A M. Ph. Barrés. 

En avant à droite du chauffeur, Henri de VemevillCj le Simon de Squs rml Bar¬ 
bares. Barres est à barrière, coiffé d*une casquette à oreiiletteSj avec son fils Philippe et 
Jérôme Tharaud, alors son secrétaire, 

269. Barrés, photographie par Paul Nadar, vers 1910. — B.N., Est., 
N 2 sup. 

270. Portrait de Barrés, tête de face, sanguine et fusain, par Jeanne 
Forain, 1900. — AM. Ph. Barrés. 

Liés avec Jean-Louis Forain, les Barrés Pétaient aussi avec sa femme, dont le talent 
de peintre a été un peu éclipsé par celui de son mari. 

271. Tête de Maurice Barrés de profil à droite, dessin à la mine de 
plomb par Jean-Louis Forain, vers igoo. Signé, dédicacé : « A 
Maurice Barrés, Forain, ». — A M. Ph. Barrés. 

Exposition 3® Centenaire de PAcadémie française, 2ïo. — Barrés appréciait le 
talent satirique de Forain, dont les idées étaient proches des siennes. Il Pappelait « le 
plus grand dessinateur contemporain », 

272. Barrés assis, le corps vers la gauche, la tête de face, peinture de 
Jacques-Émile Blanche, 1904. — A M. Ph. Barrés. (Reproduit sur 
la couverture du catalogue,) 

Exposé au Salon de la Société nationale des Beaux-ArtSj 1904, 143. C’est le deuxième 

des grands portraits de Barrés, exécutés par Blanche. 

273. Barrés à une réunion du Couarail, photographie Dufey, Nancy. 
— AM, Ph, Barrés, 

274. Dîner offert par le Couarail, académie lorraine, en l’honneur de 
ses lauréats de 1910 et de 19 ii et de son ami Hansi, sous la pré¬ 
sidence de M. Maurice Barrés..., Président d’honneur du Couarail, 
Nancy, 24 juin 1911, menu. — Musée historique lorrain, Nancy. 

275. Manifestation du « Souvenir français » et inauguration du 
monument de Noisseville, près Metz, en souvenir des combats de 
1870, photographie Prillot, 15 août 1911, — Musée de Metz. 

Devant le monument orné de drapeaux français, on voit des soldats allemands por¬ 
tant le casque à pointe. 
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V 


DÉPUTÉ DE PARIS ET ACADÉMICIEN 

(1906-1914) 


A. — L’ACADÉMIE ET LES LETTRES FRANÇAISES 

276. Lettre de Barrés à Anatole France. 26 mai 1905. — B,N., Mss., 
n. acq. fr. 2364g, f. 2. 

Pour obtenir Tappui France en faveur de sa candidature à la succession Guil¬ 
laume, bien que France ne participe pas aux scrutins académiques. « Vous rappelez^ 
vous la bibliothèque du Sénat et ce pauvre Aïlenet ? Depuis ce temps de ma jeunesse 
et à mesure que ai mieux étudié votre art, mon admiration s'est encore accrue pour 
Taîné qui avait été Fobjet puis le conseiller de mes premiers essais. » 11 serait heureux 
de le rencontrer, «afin de lui exprimer des sentiments très étro itement liés à ma Jeunesse 
et à ma passion littéraire pour qu*aucune circonstance politique les ait pu amoindrir 
chez votre respectueux confrère et ami. » — Le 8 juin, Étienne Lamy fut élu par vingt et 
une voix contre douze à Barrés. 

277. Lettre de Barrés à Ferdinand Brunetière, 17 juin 1905. — 
B.N., Mss., n. acq. fr. 25029. 

Il songe de nouveau à poser sa candidature, pour la succession du duc d^Audiffret- 
Pasquier : « Mes amis me pressent de me présenter une nouvelle fois et je vois bien que 
l’éloge du duc serait une belle page d’histoire à écrire.,. » 

278. Lettres d’Édouard Herriot à Barrés, 2 février 1905, 18 février 
igo6. — A M. Ph. Barrés. 

Pour lui dire sa joie après l’élection : Barr^ avait été élu le 18 janvier 1906, par vingt- 
deux voix, au premier tour de scrutin, non pas au fauteuil du duc d’Audiffret-Pasquier 
(qui eut comme successeur Ribot, le meme jour) mais à celui du poète J.-M. de Hcredia, 
« De nos écrivains consacrés il est évidemment celui que préfère et que cherche le plus 
à imiter notre jeunesse littéraire,.. », écrit le chroniqueur du Figaro. -— Le a février 
1905, Édouard Herriot avait averti Barrés de sa prochaine soutenance de thèse : 
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«Je n*aurai sans doute pas le bonheur de vous savoir là. Mais je ne pouvais pas ne pas 
vous prévenir.,» » 

279. Lettre d’André Gide à Barrés. Paris, s.d. (1906). — AM. Ph. 

Barrés. 

Pour le remercier de l’envoi d^une réimpression du Service de 1 *Allemagne. « Je me 
promettaiSj en supplément de l’article de Michel Arnauld, d’écrire quelques pages 
dans L*Ermitage^ sur le « Voyage de Sparte », pour lequel, entre tous vos écrits, je garde 
une prédilection,,* Si je ne vous ai pas écrit, cher Barrés, pour votre nomination 
à l’Académie, ni pour votre élection à la Chambre, c’est par crainte de grossir l’impor¬ 
tun flot de lettres que vous avez du recevoir. J’ai passé Page où l’on feint de mépriser 
ces utiles triomphes (j’entends utiles pour le pays) et sais qu’à la Chambre aussi bien 
qu’à l’Académie, il n’y avait personne que je souhaitais plus que vous,,. » 

280. Discours de réception de Barrés. 

a) Paris, F. Juven, 1907. In’S®. — B.N., Impr., 8° Z. 29253. 

b) Copie avec corrections autographes et épreuves du discours 
prononcé le 17 janvier 1907. — A M. Ph. Barrés. 

281. Barrés prononçant son discours de réception à l’Académie 
française, le 17 janvier 1907, photo publiée par U Illustration, 
26 janvier 1907. — B.N., Impr., Fol. Le*. 1549, 

Il est placé entre P. Bourget (à sa droite) et H, Houssaye, 

282. Barrés assis, en tenue d’académicien, photo Ch. Gerschel, 1907. 
— A M, Ph. Barrés. 

282 bis. Croquis-charges de Barrés, par J.-L. Forain, exécutés au 
moment de son élection à l’Académie française. — A Mme Marie 
Scheikevitch. 

283. Institut de France. Académie française. Discours prononcé 
dans la séance publique tenue par l’Académie française pour la 
réception de M. le cardinal Mathieu, le jeudi 7 février 1907. — 
Paris, Firmin-Didot, 1907. In-4®. — AM. Ph. Barrés. 

Exemplaire dédicacé à Barrés par ïe cardinal Mathieu et le comte d’Haussonville, 
directeur en exercice de l’Académie, —“ Évêque d’Angers, archevêque de Toulouse, 
cardinal de curie, Mgr Mathieu était un Lorrain ; M, Barrés parlera au nom de l’Aca¬ 
démie le jour de ses obsèques, à Nancy, le 30 octobre 1908. 

284. Séance de l’Académie française du i8 février 1909. Réponse 
de M. Maurice Barrés, directeur de l’Académie, au discours de 
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réception de M. Jean Richepin. — Paris, F. Juven, 1909. In-16. 
— B.N., Impr., 16° Ln*^ 85487. 

Barres y évoque le prédécesseur de Richepin, André Theurict, et le Bassigny, disputé 
entre la Champagne et la Lorraine. 


285. Frédéric Mistral. Moun Espelido. Memôri e raconte. Mes 
Origines. Mémoires et récits. Texte provençal et français. — 
Paris, Plon, 1906. In-8®. — A M. Ph. Barrés. 

Exemplaire de Barrés, avec une dédicace : <i A mon grand ami M. Barres, châtelain 
de Mirabeau (Provence), ces souvenirs de mon espeiîdo (éclosion provençale). F. Mis¬ 
tral, Maillane (1830-1912), » Au volume sont joints divers documents, dont une pho¬ 
tographie d'une réunion félibréenne où figurent Mistral, Mme Mistral et Barres, 
Depuis 1908, Barrés était << châtelain » de Mirabeau, mais son amitié pour Mistral 
remontait à la fin du xix^ siècle. Le 30 juin 1907, il avait parlé à Sceaux, pour la Sainte- 
Estelle (cf. Mes Cahiers^ V, pp. 263-289), 

286. Lettre de Barrés à Jean Moréas. [Paris], lo mars igog. — 
Bibliothèque littéraire J. Doucet. 

Les deux écrivains s^étaient connus dès T arrivée de Barrés à Paris. 11 espère lui 
obtenir un prix de poésie de P Académie française, 

287. Adieu a Moréas. 

a) Paris, Émile-Paul, 1910. In-i6. ■—• B.N., Impr., 8“ J. Pièce. 
1825. 

b) Manuscrit autographe du discours de Barrés [aux obsèques 
du poète, le 3 avril 1910]. — A M. Schuck. 

r) La Revue critique des idées et des livres, 25 mars 1920, ■—^ A M. R, 
Rancoeur. 

Hommage à Moréas pour le dixième anniversaire de sa mort. Barrés y a participé 
par une « Lettre à la Revtte critique ». 


288. Billet de Barrés à Léon Daudet, signé : « Un républicain. » 
— S.l.n.d. (Paris, décembre igog). — Au D*' François Daudet. 

« On « permet », on recommande à Pampîlle de parler souvent de Bougette, qui est 
une petite merveille. » Allusion à un article de Mme Léon Daudet (Pampille), chro¬ 
nique de la mode dans V Action française^ 3 décembre 1909, « La Petite fille laide ». 


289. Barrés avec Paul Bourget et Frédéric Masson, photo Paul 
Boyer-Bert, igio. — AM. Ph. Barrés. 
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290. Deux photographies de Barrés en chapeau melon, par Nitram, 
dans le jardin de rhôte! particulier de Neuilly, vers 1910. — A 
M. Ph. Barrés. {Planche III.) 

291. Barrés en buste de profil à gauche, peinture par Henri Rondel, 
vers 1911. — A M. Ph. Barres. 

292. Barrés en chapeau haut de forme, photo Joseph Primoli. — A 
M. Ph. Barrés. 

Le personnage debout à sa droite est peut-être le critique Téodor de Wyzewa. 

293. Maurice Barrés de l’Académie française, de profil dr., médaille 
de Henry Nocq, 1913 (Au revers ; Colette Baudoche), diamètre 
0,044 m. — B.N., Cabinet des Médailles (inv. 1834). 

294. Barrés au chapeau melon, caricature d’André Rouveyre, dans 
Visages des contemporains (1908-1913), pl. XV, 1913. — B.N., Est., 
Tf 192 c, 40. 

2Q‘i. François Mauriac. Les mains jointes. — Paris, H. Falque, iqio. 
In-16. — A M. Ph. Barrés. 

Exemplaire dédicacé par Fr, Mauriac : « pour Maurice Barrés, avec toute ma gra¬ 
titude et d*un coeur à jamais fidèle* » La dédicace est suivie d’un poème manuscrit de 
Mauriac (« Les Grands vents d’équinoxe ont pleuré dans les bois*,* ») qui figurera 
dans VAdieu à Vadolescence^ publié en 1911 et dédié à Barrés* — Le 21 mars 1910, celui-ci 
avait publié dans VEcho de Paris un article sur Les Mains jointes et Mauriac iui adressa 
le volume en remerciement, 

296. Lettres d’André Gide à Barrés. 8 et i8 mars igio. — Biblio¬ 
thèque littéraire J. Doucet. 

Pour regretter Fabsence de Barrés dans le numéro spécial de la Nouvelle Revue fran¬ 
çaise^ en hommage à Ch*-Louis Philippe* « Vous étonnez-vous beaucoup que nous 
n’ayons pas ose vous le demander ? Nous nous sentons très proches de vous pourtant, 
mais la sympathie ne peut ici diminuer notre déférence*** » Des relations entre Barres 
et Philippe s’étaient établies grâce à Eug* Montfort et Barrés Pavait aidé à obtenir à 
THotel-de-Ville de Paris le poste qu’il désirait, en 1902* (La correspondance entre Barrés 
et Philippe a été publiée dans Les Amis de Ch.~Louis Philippe^ Bulletin n^ 17,1959, pp* 303- 

315-) 

297. Lettre de Barrés à André Gide, S.I.n.d, (igio). — Bibliothèque 
littéraire J. Doucet, 
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Barres a remis les lettres de Philippe à la Société des amis.., « Oui, je reçois et je Iis 
cette charmante revue (la f/.R.F,) qui a son esprit bien à elle, assez différent du mien 
pour que j'y profite, assez voisin pour que je l'aime. » 


298. Lettre d’André Gide à Barrés. S.l.n.d. (igii). — Bibliothèque 
littéraire J. Doucet, 

Sur la publication des lettres de Ch.-L. Philippe; celles qui étalent adressées à Bar¬ 
rés ne paraîtront pas dans la M.R.F. — Gide ajoute : « Claudel se préoccupait de savoir 
si vous avez bien reçu les 3 actes de son Otage paru dans la Nouvelle Revue Française^,. » 
La pièce avait été publiée dans les numéros du décembre 1910, i®*" janvier et fé¬ 
vrier 1911. 

299. André Gide. Nouveaux prétextes. Réflexions sur quelques 
points de littérature et de morale. — Paris, Mercure de France, 
igii. In-i8. — A M. Ph. Barrés. 

Dédicace de Gide à Barrés. 

300. Lettre de Robert de Montesq^üiou à Barrés. Novembre 1912. 
— AM. Ph. Barrés. 

« ...Je me reporte souvent à notre belle et forte amitié, que nous avons si bien fait 
de ne pas exposer à la fréquentation, sujette aux brouilles I... » 

301. Charles Péguy. L’Argent suite. Neuvième cahier de la qua¬ 
torzième série. 27 avril 1913, — A M. Ph. Barrés. 

Exemplaire dédicacé à M, Barrés. — Barrés qui avait connu Péguy dans un déjeu¬ 
ner chez Ch. Lucas de Pesloüan, le 13 janvier 1906, soutint sa candidature 
pour l'attribution du grand prix de littérature que l'Académie française devait décer¬ 
ner pour la première fois, en juin 1911; il ne fut pas attribué et Péguy reçut le prix 
Estrade-Delcros. — Sur les relations amicales entre les deux écrivains, cf. Alfred Saffrey, 
Barrés et Lettres et documents inédits, VAmitié Ch. Féguy. Feuillets tnensuelst août- 

septembre 1952. 

302. Lettre de Barres à M. Meyer. Paris, ig mars 1921. — A 
M. Landsperger. 

Ch. Péguy avait exprimé en 1912 le désir d'obtenir une place de bibliothécaire 
(conservateur de la Bibliothèque Mazarine). Barres a oublié la raison pour laquelle 
il ne put lui donner satisfaction. 

303. Vingt-cinq, années de vie littéraire. Pages choisies. Introduc¬ 
tion de Henri Bremond. — Paris, Bloud, 1908. In-16. — B.N., 
Impr., 8° Z. 17222. 
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Depuis la rencontre dWthènes, nne vive amitié a rapproché Barres et Fauteur de 
VHistoire HUérairs du sentimmi reii^ieux^ Bremond écrit Fintroductlon aux pages choisies 
de son ami ; celui-ci lui fera hommage de VEnquête aux pays du Levant. 


B. — BARRÉS AU PARLEMENT 

304. Élections législatives du 6 mai 1906. Fédération des comités 
républicains, libéraux, patriotes du I®*" arrondissement. Mau¬ 
rice Barrés, ancien député, membre de l’Académie française. — 
B.N., Impr., Annexe de Versailles. 

Tract pour Félecdon de PariSj contenant Ja biographie du candidat et sa profession 
de foi, La biographie comporte des inexactitudes chronologiques. Barres se présente 
comme « le candidat de Fanti-bloc contre le bloc ». 


305. Paris-I®’’ Arrondissement. Organe d’intérêt local des quartiers 
Saint-Germain-l’Auxerrois, les Halles, Palais-Royal, place Ven¬ 
dôme. — N® 150, 29 avril igo6; 11° 151, 3 mai 1906. —B.N., Pér., 
Jo. 8044. 

Les deux numéros sont consacrés à la candidature de Barrés au siège vacant par la 
mort dTjdmond Archdeacon ; aux déclarations de la Ligue des patriotes, de la Patrie 
française et de FAction libérale populaire, aux réunions électorales, etc. Élu au pre¬ 
mier tour, il sera réélu en 1910 et [914, puis en novembre 1919, cette fois au scrutin 
de liste, dans le deuxième secteur, le sixième sur les huit élus de la liste d’union répu¬ 
blicaine, nationale et sociale patronnée par A. Millerand, Barres sera désormais député 
de Paris, jusqu*à sa mort. 


306. Élections législatives du 6 Mai 1906 arrondissement). Une 
épave, affiche, impr. J. Dangon, 1916. — B.N., Impr., Annexe 
de Versailles. 

Affiche signée L. Le Menuet, contre la candidature Muzet et en faveur de Barrés. 

307. Écharpe de député, offerte à Maurice Barrés par la Fédération 
des comités républicains libéraux patriotes du arrondissement. 
6 mai 1906. — A M. Ph. Barres. 

308. Après le 20 mai..., caiicature de Gassier, pour La Gazette de la 
capitale et du Parlement^ mai 1906. — B.N., Est., S.n.r. (Gassier). 

Conduit par Naquet, uu cortège funèbre emmène Déroulède sur une civière. Parmi 
les porteurs, on reconnaît Barrés, 

Les élections des 6 et 20 mai ont marqué un écrasant succès de la gauche, une soixan¬ 
taine de sièges ayant été perdus par Fopposition monarchiste et nationaliste. 
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30g. [Une conversation avec Jea.n Jaurès]. Manuscrit autographe. 
Jeudi 15 novembre 1906. — A M. Ph. Barrés. 

Conversation à la Chambre des députés autour des thèses défendues par Barres dans 
Au service de VAllemagne (cf* Mes Cahiers^ V* pp. 200-203}. Barres avait beaucoup d’es¬ 
time pour Jaurès et les Cahiers contiennent de nombreuses allusions à sa personne et 
ses idées (elles ont été rassemblées par Laurent Naves, dans la Revue du Tarn^ 1962, 
pp, 10-36^ [37-I49 j 241-253). Il alla saluer sa dépouille lorsqu’il fut assassiné en 1914. 

310. Jean Jaurès, photographie par Nadar, igoo. — B.N., Est., Ne 
100. 

31 1. Lettre d’Albert de Mun à Barrés. Paris, i6 décembre 1906. — 
A M. Ph. Barrés. 

A. de Mun remercie Barrés pour son article de VÉcko de Paris (« Le ton de M. Cle- 

menceau », 15 décembre 1906) où, à propos d’une réplique du marquis de La Ferro- 
nays à Clemenceau, Barres venait de rappeler le Récit d'une sœur^ de Mme Craven (déjà, 
dans Trois stations de psychothérapie^ Barrés avait dit l’émotion qu’il avait toujours éprouvée 
à la lecture de ce livre). Eugénie, l’une des sœurs d’Albert de La Ferronays, avait 
épousé Adrien de Mun, le père d’Albert (cf. Marguerite Savûgny-Vesco, Une 
Fresque romantique. Les La Ferronays^ Éd. Sésame, 1957). A. de Mun, (1841-1914) fut le 
collègue de Barrés à la Chambre et à FAcadémie; tous deux collaboraient à L'Écho 
de Paris. 

312. Discours de Maurice Barrés sur renseignement primaire, pro¬ 
noncé à la Chambre des députés le i8 janvier igio. — Paris, 
Édition de VÉcko de Paris, igio. In-8°, —■ B.N., Impr., 8® Le®'’, 

1547 - 

313. Pour nos églises. 

fl) Discours prononcé à la Chambre des députés le 16 janvier igii 
par M. Maurice Barrés... — Édition de VÉcho de Paris, 1911. 
In-8'’. — A M. Ph. Barrés. 

Exemplaire de Barres, avec notes de lecture manuscrites. La première de ses inter¬ 
vient ions à la Chambre pour la sauvegarde des églises de village menacées de ruine, 
faute d’entretien, depuis la loi de séparation des Églises et de l’État (1905). Sa cam¬ 
pagne, appuyée par des pétitions d’artistes et d’écrivains, aboutira à la publication de 
La Grande pitié des églises de Frmce. 

b) Paris, Société des Trente, A. Messein, 1912. In-i6. ■— B.N., 
Impr., Rés. 16° L“*. 4g. 

Avec une lettre-préface de Barrés à A, Messeîn. 

314. La grande pitié des églises de France. Paris, Émile-Paul, 1914. 
In-16. 
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a) Exemplaire dédicacé à Henri Bergson. “ Bibliothèque litté¬ 
raire J. Doucet. 

b) Exemplaire dédicacé à Mme Francillon-Lobre, janvier 
1920. — Bibliothèque de l’Arsenal, Ms. 14011. 

Il la remercie d’accueiUir celui de ses livres préfère : « Je veux vous confesser 
que si je suis occupé en ce moment à compléter ce livre <( pour les petites églises » par 
un autre livre « pour les laboratoires », c*est en partie parce qu^'à vous connaître, 
Madame, je me suis renforcé dans Tidée que le plus haut développement de Pesprit 
ne nuit pas à la sensibilité, mais au contraire raffermit et la perfectionne»*. » 

315. Le bi-centenaire de J.-J. Rousseau. Observation présentée à la 
Chambre des députés le 13 juin 1912. — Paris, Éd. de VIndépen¬ 
dance, 1912. In-16. — B.N., Impr., 16° Le®®. 1543. 

Pour expliquer son refus de voter les crédits demandés par le gouvernement, lors 
de la célébration du bi-centenaire de Rousseau» 


316. Lettre d’Albert de Mun à Barrés. Paris, 10 juin 1912. -— A 
M. Ph. Barrés. 

Regrette de ne pouvoir assister à T intervention de Barrt^ à propos du b î-centenaire 
de J»-J» Rousseau. 


317. Barrés et Paul Déroulède devant la statue de Strasbourg, 
place de la Concorde, photographie, vers igio. — B.N., Est., 
Ne 100. 

« J'ai deux respects, Déroidède et Mistral» Deux admirations, Maurras et Mme de 
Noailïes » {Mes Cahiers^ IV, p» 134)» 


318. B arrés, Déroulède et Marcel Habert, devant la statue de Jeanne 
d’Arc, place des Pyramides, le 14 juillet 1912, photo S. Courtois, 
dédicacée par le photographe. — AM. Ph. Barrés. 

319. Barrés assistant aux fêtes de Jeanne d’Arc, à Compiègne, en 1913, 
photographie, 1913. — B.N., Est., N2 sup. 

Barrés est assis près de la jeune fille travestie qui doit personnifier Jeanne d’Arc 
dans le défilé. 


320. Barrés saluant Mlle Déroulède, devant l’église Saint-Augus¬ 
tin, aux obsèques de Paul Déroulède, le 3 février 1914, photo 
Harlingue. — AM. Ph, Barrés. 
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321. Barrés, coiffé d*un haut de forme, avec l’insigne de la Ligue des 
Patriotes, photo prise le ii juillet 1914 devant la statue de Stras¬ 
bourg, place de la Concorde, — B.N., Est., Ne 100. 

Barrés venait d’être nommé le lo président de la Ligue, en remplacement de Paul 
Déroulède. (Cf, VIllusiraiion, 18 juillet 1914.) 

322. Dans le cloaque. — Paris, Émile-Paul, 1914. In-12. — A 
M. Pierre Josserand. 

Exemplaire tiré spécialement pour l’auteur et distribué à ses électeurs parisiens, 

323. Le Comité de salut et propreté publics, caricature de 
Ch. Léandre dans Le Rire^ 4 avril 1914. — B.N., Est., Tf 452, 4®. 

Barres est à droite dominant les autres membres de la commission d’enquête sur 
rafTaire Rochette, présidée par Jaurès (au centre). 


C. — LES BASTIONS DE L’EST 


324. Au SERVICE DE L’ALLEMAGNE. 

à) Illustrations d’après les aquarelles en noir et en couleurs de 
Georges Conrad, couv. illustrée. — Paris, A. Fayard, « Modem- 
Bibliothèque », 1905. In-8*. — A M. Ph. Barres. 

« Mon exemplaire... Mise en vente le 15 avril 1905. » 

b) Exemplaire dédicacé à Mlle Marie-Blanche Hébert « lorraine, 
pour qu’elle défende les jeunes Françaises d’Alsace et de Lorraine, 
si quelqu’un devant elle les méconnaît... Février 1917. » 

c) Manuscrit avec corrections autographes de Barrés. — A 
M. Ph. Barrés. 

Pour le Livre L chapitre ÏV. 


325. Nos IMMORTELS, M. Maurice Barrès..., défendant les Bastions de 
l’Est, caricature de F. R. Claudin, dans Le Cri de Nancy, n® 7, 
2® année, 13 février 1909. — B.N., Pér., Jo. 60225. 

Représenté à cheval, en costume d’académicien. Le Cri de Nancy était l’organe du 
Couarail, 


326. Lettre du D’f Pierre Bûcher à Barrès. Strasbourg, 15 novembre 
1904. — A M. Ph. Barrès. 




















6o 


MAURICE BARRES 


Après la lecture des Bastions de VEsi^ publiés dans la Revue des Deux*Mondes^ i®*" no¬ 
vembre 1904 î « C’est du Barrés incomparable. Tout mon entourage en est épris^ et 
nous le faisons lire aux Allemands. Je suis curieux de savoir quelle sera leur riposte..* » 
Il envisage le cas des jeunes intellectuels alsaciens qui ont choisi de rester en Allemagne. 
« Sur ces jeunes gens votre influence commence à être très sensible... » Le Pierre 
Bûcher fut^ dès 1901, directeur de la Revue alsacienne illustrée qui lutta pour le maintien 
de l’influence française sous l’occupation allemande. Il aida Barres à rassembler les 
documents qu’il utilisa pour écrire Au Service de VAllemagne (cf. P, Bûcher. iB6g*ig2S^ 
Paris, 192a). 

327. Pierre Bûcher et Maurice Barrés, photo, vers 1900. ~ A 
M. Ph. Barres. 

328. Le couvent de Sainte-Odile, vu du mur païen, photo Jean Rou- 
bîer. — B.N., Est., V. mat. 

Un des trois « refuges » de la « pensée française » de Barrés. 

32g. Lettre de Barrés à Adrien Mithouard, S.d. [1905], — Biblio¬ 
thèque littéraire J. Doucet. 

Réponse au directeur de VOccident qui lui demandait sa collaboration : Barres pro¬ 
pose des fragments de ses Cahiers. Il s’agit des matériaux qu’il utilisera pour Colette 
Baudoche. 

¥ 

330. Les bastions de l’Est. Colette Baudoche. Histoire d’une jeune 
fille de Metz. 

a) Paris, F. Juven, 1909. In-S”. — A M. Henri Massis. 

Dédicace à Henri Massis. 

b) Frontispice gravé sur bois par Paul Colin. — Paris, G. Grès, 
1918. — B.N., Impr., 16° Y“. 183. 

c) Eaux-fortes de P.-A. Bouroux. — Paris, 1928. In-4'’. — B.N., 
Impr., Rés. m. 304. 

331. Recueil de lettres adressées à Barrés après la publication de 
Colette Baudoche. — A M. Ph, Barrés. 

Parmi ses correspondants, figure Paul Claudel, qui écrit du consulat de France à 
Tien-Tsin, le 26 avril 1910 : «Je suis bien sensible à l’attention que vous avez eue de 
me faire envoyer Colette Baudoche et j’ai mieux goûté sous le ciel de la Tartarie cette 
jeune âme fière et ces tendres vues du pays messin, nuancées comme des Corot. Votre 
livre a le charme même du pays captif qu’il dépeint et dont il est autant qu’une image 
le fruit autochtone. » 

332. Al servicio de alemania. Colette Baudoche. Prélogo de Vicente 
Blasco Ibanez, Version espanola de Enrique A. Leyra (« LaNovela 
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literaria »). — Valencia, s.d. [1918]. In-8®. — B.N., Impr., 8° Y*. 
66020. 

La préface de V, Blasco Ibafiez est datée d’octobre 1918, 


D. — PASCAL. LE GRECO 

333. L’angoisse de Pascal. Paris, Dorbon aîné (Les Bibliophiles fan¬ 
taisistes), 1910. In-4«. — A M. Maurice Martin du Gard. 

Exemplaire dédicacé par Barres à l’abbé Henri Bremond et offert par celui-ci à Mau¬ 
rice Martin du Gard. — Texte d’une conférence donnée à TUniversité des Annales les 
3 et 8 mars 1909. Dès 1905, Barres avait longuement médité sur Pascal et, dans ses 
séjours d’été en Auvergne, il s’intéressait aux lieux où sa famille avait vécu. 

334. B. Pascal. Pensées et opuscules, publiés par Léon Brunschvieg. 
— Paris, Hachette, 1900. In-16. — AM. Ph. Barrés. 

L’exemplaire de travail de Barrés, avec des notes autographes, dans l’édition des 
« Classiques » Hachette. 

335. Les provinciales ou les lettres écrites par Louis de Montalte à 
un provincial de ses amis, et aux RR. PP. jésuites sur le sujet de 
la morale et de la politique de ces Pères. — Cologne, Pierre de la 
Vallée, 1657. — A M. Ph, Barrés. 

Exemplaire de Barres, portant l’ex-libris de Jules Lemaître et qui a appartenu à 
Charles Démangé, le neveu de Barrés. 

336. Blaise Pascal, portrait à la sanguine par Jean Domat, — B.N., 
Impr., Rés. m. F. 8. 

Portrait collé au contrcpîat d’un Corpus juris cimîis in üii partis àistinctum^ Lyon, B. Vin¬ 
cent, 1583. Cf. Bibliothèque nationale, Biaise Pascal [Catalogue d’exposition], 1962, 
P* 135^ 

Donné le 7 décembre 1961 à la Bibliothèque nationale par M. Jean Davray, ce por¬ 
trait appartint à Barrés. 

« J’ai dans mon portrait, le seul témoignage sur Pascal ; j’ai, de plus un instant 
sacré du développement de l’esprit fran<,ais. » {Mes Cahiers^ XIIï, 79,) — « Un de mes 
reves serait de publier une iconographie de Pascal.» 

337. Masque mortuaire de Pascal. — A M. Ph. Barrés. 

Ce moulage du masque de Pascal fut remis par Augustin Gazier à Barres, à la suite 
de la conférence prononcée par ce dernier à l’Université des Annales, le 8 mars 1909. 
Dans une lettre à dom Léonce Pastourel (9 mars 1909), Barres écrivait : « M, Gazier, 
m’a donné le masque de Pascal. Il n’y a pas de commentaire. Quel voisinage. C’est 
supprimer la notion du temps. J’ai été choqué de voir que M. Gazier se servait pour 
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m’écrire du cachet de Pascal Scio eut credidt. Quel sens donnez-vous à ces trois mots ? 
Je sais à qui j’ai cru- Je croyais sans savoir; maintenant je sab.„ » 


338. Lettres de Barrés à dom Léonce Pastourel. 1906-1921. *— A 
M. Ph. Barrés. 

Barrés s’entretenait aussi de Pascal avec dom Léonce Pastourel dans ses séjours auver- 
gnatSj à partir de l’été 1906, Tous deux furent liés d’une vive amitié : dom Pastourel 
l’éclaira sur saint Odilon et la vie bénédictine, lui fit lire La Vie spirituelle et roraison^ 
de Pabbesse de Sainte-Cécilej Mme Bruyère. Il publia dans les Annales de pkilosaphie 
chréiiemef puis, grâce à Barrés, en plaquette (chez Émile-Paul, 1909) une étude sur 
Égotisme et acceptation. A quelle philosophie ratieicher Maurice Barrés où il le rapprochait de 
Pascal. — Dom Léonce Pastourel (1878*1942), moine bénédictin de Sainte-Madeleine 
de Marseille, devint ensuite aumônier à Langeac, puis vicaire*économe de Sillans 
(Var)- 

339. Le Greco, par Maurice Barrés et Paul Lafond. — Paris, H. Floury, 
1911. In-4® —B.N., Impr., Rés. m. J. 1859. 

La seconde partie du volume, due à Paul Lafond, conservateur du Musée de Pau, 
est une biographie et une étude de l’œuvre du Greco. ~ Après ses voyages à Saint- 
Sébastien pour rencontrer Dérouiède, au cours desquels il connut Zuloaga, Barrés 
revînt en Espagne, à Tolède, en 1902 et 1908- Suivant l’opinion généralement admise 
(soutenue par Paul Guinard, en 1924, et, plus récemment, par Daniel Ternois, au 
Congrès de littérature comparée de Toulouse, en 1960), il n’aurait pas montré d’intérêt 
pour le Greco avant 3902* Seul, l’examen des cahiers inédits de ses séjours en Espagne 
ou de correspondances encore inédites, elles aussi, permettra de confirmer cette opi¬ 
nion. Après 1902, Barrés va pouvoir utiliser tout un courant d’études autour du Greco, 
qui ira en se développant dans la péninsule, ainsi que la documentation fournie par 
Paul Lafond. Après le Greco, il songeait à un « Zurbaran » qu’il n’eut pas le temps 
d’écrire, 

340. Greco ou le secret de Tolède. Vingt-trois eaux-fortes origi¬ 
nales gravées par Auguste Brouet. — Paris, Éditions d’art Dewam- 
bez, 1928. In-40. — B.N., Impr., Rés. J. 911. 

341. Manuscrits et documents sur le Greco. 

fl) Feuillets de manuscrits autographes, — A M. Ph. Barrés. 

Ma première oisite au Greco 

La cathédrale de Tolède : << Le soir dans les églises est Vheure des oitraux... » 

b) Placards d’épreuves avec des corrections autographes de 
Barrés. — AM. Ph. Barrés. 

Pour la publication dans la Revue bleue (octobre-novembre 1909), qui précéda l’ouvrage. 

r) Lettre de Paul Lafond à Barrés, 14 février 1908. — A M. Ph. 
Barrés. 


A 
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Pour communiquer à Pécrivain des indications bibliographiques sur le Greco : « Il 
vient de paraître à Madrid un livre sur le maître, par un certain ("jîrJ Cossio [Manuel 
B* Cossio, 1857-1935, auteur d’un Grcco ’’ en deux volumes, Madrid, 1908] que 
j’ai demandé, duquel j’extrairai également ce qui sera utile,,* » 

</) Note cl’En ri que Larreta adressée à Barrés. 

Sur un « mécanicien » de l’entourage de Philippe II, qui travailla à Tolède, Juanelo 
Turriano, 


342. Enrique Larreta. La gloria de don Ramiro. Una vida en 
tiempos de Felipe Segundo. ■—■ Madrid, V. Suarez, igo8. In-8®. 
— A M, Ph. Barrés, 

Dédicace à Barrés : « Le voilà, enfin, à vos pieds* Humble hommage* » 


343. Lettre de E. Larreta à Barrés. 1908. — A M. Ph. Barrés. 

E. Larreta (1873-1961), diplomate et homme de lettres argentin, né de parents uru¬ 
guayens, fut un des grands amis de Barres. Ils se connurent à Tolède par l’intermédiaire 
du peintre Aurelîano de Beruete* Larreta fut ministre d’Argentine à Paris de 1910 
à 1916 et accompagna Barres dans un voyage aux armées en 1915, Tous deux étaient 
liés avec d’.'\nnunKio et aussi avec Zuloaga, qui fit le portrait du diplomate en 191Q, 
un an avant celui de Barrés* 


344. Le partage de la tunique du Christ (Espolio), peinture du 
Greco, 1581-1582. 0,46 m. xo,58 m. — Musée des Beaux-Arts de 
Lyon. 

Tableau et composition très proche ■—‘ il y a en particulier presque identité dans la 
figure du Christ et de ceux qui Pentourent — du tableau figurant dans la sacristie de 
la cathédrale de Tolède et dont Barrés écrit : 

« C’est une œuvre de grand style, splendide et pleine, toute ramassée autour de la 
noble tristesse du Christ » (Greco ie secrei ife Tûlèi/e). 

A l’époque où Barrés découvrit le Greco, les bedeaux des églises de Tolède, à Santo 
Tomé comme à la cathédrale, comme à San José, s’écriaient volontiers en montrant 
ses tableaux : « Dernenle ! C’était un fou ! » 


345. Barrés devant Tolède, peinture dTgnacio Zuloaga, 1913. 
2 m. X 2,40 m. — Musée historique lorrain, Nancy. (Reproduit au 
verso de la couverture.) 

Salon de la Société nationale des Beaux-Arts, 1914, n^ 12ii* — E* Lafuente-Ferrari, 
Zuloaga^ San Sebastiân, 1950, n® 377 - 

Ami de Barrés et familier du monde parisien, le peintre espagnol Zuloaga (1870- 
1945} a campé Barrés face au panorama de Tolède, tenant à la main son livre sur le 
Greco, 
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346. Portrait présumé du poète espagnol Francisco de Quevedo, 
peinture de Murillo, vers 1650. Diamètre 0,29 m. — Musée du 
Louvre, 

Barres dont on sait le goût pour la peinture espagnole, avait soigneusement gardé 
dans ses Cahiers une coupure du Gü Bios de 1908, disant : « Le Louvre possède un por¬ 
trait du poète Quevedo par Murillo qui représente très exactement Maurice Barrés* » 
(Cf, Mes Cahiers^ VIIj p* 91*) 


E. — « LA COLLINE INSPIRÉE » 

347. La colline inspirée. Éditions. 

a) Paris, Émile-Paul, 1913. In-8®. — A M. Ph. Barrés. 

Exemplaire donné par Barrés à son fils avec cette dédicace : « A Philippe qui n’ou¬ 
bliera jamais nos promenades de Sion, bien tendrement»* li février 1913*» 

b) Paris, Émile-Paul, 1913. — A M. R. Blum. 

Exemplaire hors commerce dédicacé : « A Léon Blum, souvenir amical, Maurice 
Barrés. » 

c) Paris, Émile-Paul, 1913- — A M. Maurice Martin du Gard. 

Exemplaire dédicacé par Barrés à Tabbé Henri Bremond qui Ta offert à M* Martin 
du Gard* 

d) Eaux-fortes par André Jacquemin. Préface de Jérôme et Jean 
Tharaud. — Paris, les Bibliophiles franco-suisses, 1941. In-fol. 
— B.N., Impr., Rés. g. Y*. 162. 

e) Édition décorée de quarante-huit paysages lorrains gravés 
sur bois par Paul-Émile Colin. — Paris, R. Helleu, 1915. 
In-80. — B.N., Impr., S® Y^ 62689. 

f) Taille-douce originale de Décaris (Grand prix des meilleurs 
romans du demi-siècle). — Paris, Imprimerie nationale, 1950. 
In-8®, — B.N., Impr., 8® Y*. 88193 (3). 

Édition critique établie d’après les manuscrits par Joseph Bar¬ 
bier. — Nancy, Berger-Levrault, 1962. In-40. 

L*abbé J. Barbier est aussi Fauteur d^études importantes sur Les Souress de « ta Colline 
inspirée » (Berger-Levrault, 1957) et sur Les S&urces de la biographie des Baillard {Annales 
de P Est, 1956, pp* 93-163), 

348. La colline inspirée. Manuscrit autographe et placards d’épreuves. 
— A M. Ph. Barrés. 


A 
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Fragments du chapitre XIX ; épreuves corrigées de T épilogue dont certaines parties 
ont été abandonnées dans la rédaction définitive. 


349. Documents autour de La Colline inspirée. 

a) Réponse de M. l’abbé Léopold Baillard à la lettre de Mgr 
l’Évêque de Nancy et de Toul... concernant les affaires de la 
Congrégation des Frères de la doctrine chrétienne dite de Sion- 
Vaudémont... — (Paris), 30 décembre 1847. In-4°. — B.N., 
Impr., 4® Ld*’. 7. 

b) Opuscule sur des communications annonçant l’Œuvre de la 
Miséricorde. Paris, s.d. (1842). In-8®. — AM. Pierre Lambert. 

La plaquette contient le récit des origines du schisme vintrasien. 

c) Journal des actes de Pierre-Michel Vintras, du 9 mai au 2 sep¬ 
tembre 1850. Manuscrit anonyme. — A M. Pierre Lambert, 

Le document porte des annotations de la main de J.-A, BouUan, Aux pp. 117 et ss* : 
récit de ronçtion pontificale de Léopold Baillard, comme pontüe primatial de N,-D. de 
Sion et pontife de T Adoration, à Tilïy-sur-Seule. 

d) Relations, suite du 20 décembre 1864 au 4 janvier 1865... 
Strasbourg, Lunéville, Nancy et Saxon. Manuscrit autographe 
de François-Ours Soiderqueik (1803-1893). — A M. Pierre 
Lambert. 

Récit de la visite de Vintras à Saxon {31 décembre 1864). 


e) Lettre de Léopold Baillard [signée : Edécéphaël, pontife d’ado¬ 
ration] à Mme Julie Thibault, à Vanteuil. Saxon, 26 août 1875. 
— AM. Pierre Lambert. 


Julie Thibault (Mme Bavoil, dans La Cathédralt et OWa(, de J.-K. Hu^'smans). 
Lettre publiée par F.-E. Fabre dans le Bulletin de la Société J.-K, Huysmans, 1958, pp. !!97- 
298. 


f) Acte d’abjuration de Léopold Baillard. 17 mai 1883. — Ar¬ 
chives de l’Évêché de Nancy. 

Le document est reproduit, avec quelques suppressions, dans La Colline Inspirée^ 
chap. XIX (la mort de Léopold), 

g) La tombe de Léopold Baillard. Photographie, 1954. — A 
M. Pierre Lambert. 


h) Croix de grâce et prière à la Croix de grâce. — A M, Pierre 
Lambert. 

Croix que portaient les adeptes de Vintras (cf. La Colline hispirée^ éd, J. Barbier, 
p. 194), Provient de Julie Thibault. 
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ï) Lettre pastorale de Mgr T Évêque de Nancy... précédée d’un 
rapport... concernant le projet d’élever sur la montagne de Sion- 
Vaudémont, une statue monumentale en l’honneur de l’imma¬ 
culée Conception de Marie. Nancy, 1856. — A M, Pierre Lam¬ 
bert. 

j) Pèlerinage de N.-D. de Sion-Vaudémont. Notice historique 
[par M. l’abbé Grandeury], — Nancy, Vagner, 185g. — B.N., 
Impr., 8» Lk^ 9357. 

k) La Vierge de N.-D. de Sion et ses ex-votos, photo Brulé, vers 
1880. — B.N., Est., Va 451. 

350. Centenaire de M. Barres, m, dccc. lxii-m. dcccc. lxii. Cin¬ 
quantenaire de La Colline inspirée. Illustrations d’après des dessins 
et eaux-fortes d’André Jacquemin. — Nancy, Bcrger-Levrault, 
1962. 

Plaqiiettç contenant le texte cliï discours prononcé par Pierre Lyautey, à Sion, le 
30 septembre 1962, et les lettres adressées à Barres à IWcasion de la publicalion 
du volume, présentées par Pierre Marot, directeur de P École des Chartes et conser¬ 
vateur du Musée historique lorrain. 


351. La colline de Sion, vue de la plaine, photographies M. Tho¬ 
mas, 1962. — B.N., Est., V. mat. 

352. La région de Sion-Vaudémont, neuf photographies de Jean 
Roubier, 1937. 

a) La colline de Sion, vue de la route montant au plateau. 

b) Sion, vue de Saxon. 

c) La colline de Sion, et la v^allée, vues vers le sud. (Planche V.J 

d) Vue prise de la colline, vers la vallée. 

e) Vue prise de Sion vers Saxon et Vaudémont. 

/) La tombe de Léopold Baillard au cimetière de Sion. 

La maison d’Anne-Marie Sellier à Saxon (aujourd’hui dé¬ 
truite). 

h) La maison natale des Baillard à Borville. 

i) Le château d’Etreval. — B.N., Est., V. mat. 

« On ne pourra plus aller k Sion sans m’y retrouver » {Mes Cühkrs, XIV}* 
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353. La chartreuse de Bosserviliæ {près de Nancy), gouache, début 
XIX® siècle. — Bibliothèque municipale de Nancy. 

« Mon héros fait une relraite clam im motiaslère de chartreuse.., » (Barrés à dom 

L. Pastoureh 23 août 1910). 

354. La chartreuse de Bosserville, photographies de Jean Roubier. 
— B.N., Est,, V. mat. 

û) Façade de l’église 
h) Le grand cloître. 

355. Vaudémont, dessin d’André Jacquemin, 1930. —A M. A. Jac- 
quemin. 

F. — VERS L’ORIENT 

356. C.\RTE DE circulation sur les tramways du Caire au nom de 
Maurice Barrés, 1907. — AM. Ph. Barrés. 

Du 7 décembre 1907 au 9 janvier 1908, Barrés vo>'agca en Ég>’pte ; ses notes consti¬ 
tuent le « Cahier d’Égypte », publié dans Mes Cahiers (VI, pp. 149-231 ). Au départ, tl 
écrivait : « Je ne puis rien lire, à peine supporter l’effort de crayonner ces lignes que 
l’on recopiera... On ne trouvera donc ici que mes sensations vagues devant les choses. 
Mes sensations méditées et cadencées loin de toute influence livresque,.. » Il passa 
cinq jours au Caire, puis alla visiter Thèbes et Assouan. 

357. Chat égyptien, statuette rapportée d’Égypte après le voyage de 
1908. — A. M, Ph. Barrés. 

358. M, Maurice Barres en Palanquin aux tombeaux des rois, pho¬ 
tographie publiée dans VIllustration, 25 janvier 1908. — B.N., 
Impr., Fol. Le*. 1549. 

359. Documents sur le voyage de Barrés en Orient, 1914. 

Banès avait longtemps rêvé de l’Orientj maïs ce n^est pas avant 1914, sauf son court 
voyage en Ég>’ptej qu’il pourra confronter son image des terres lointaines avec la réalité. 
Le séjour eut lieu en mai-juin 1914 et fut minutieusement préparé. 

a) Lettre de Jean Mourad à Barrés. Alep, 14 mai 1914. — A 

M. Ph. Barrés. 

Pour obtenir la visite de Pécrivain à Alep et l^assurcr de la sympathie de ses habi¬ 
tants. 


I 
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b) Homs. Ce qu’elle fut. Ce qu’elle est. Ce qu’elle doit être, 
lignes dédiées à M. Maurice Barrés, champion de toutes les grandes 
causes par le R. P. Claude Chevrey, missionnaire jésuite français. 
S.d. [1914]. — A M. Ph. Barrés. 

c) Poème en l’honneur de Maurice Barrés. Alep, 8 juin 1914. — 
“AM. Ph. Barrés. 

d) Rapport sur la mission des Capucins à Antioche, par le 
P. Jérôme de Lyon. 26 juin 1914. — A M. Ph. Barrés. 

e) Itinéraire de Barrés préparé par l’ambassade de France pour 
son séjour à Constantinople. — A M. Ph. Barrés. 

(Cf. Jean Richer^ « M. Barrés en Turquie* Son séjour à Constantinople d’après le 
Stamboul », Rsvue de littérature juillet-septembre 1958*} 

360. Quatre photos par C. Chasseau-Flaviens, prises au cours des 
visites de Barrés aux établissements français d’Alexandrie, 5-6 mai 
1914. — A M. Ph, Barrés. 

d) Aux enfants trouvés. 

b) Au Pensionnat de la Miséricorde. 

c) Chez les Frères du Collège Saint-Catherine, donnant des signa¬ 
tures aux élèves. 

d) Salué par les frères enseignants du même établissement. 

361. La voiture de Barres entourée par des indigènes au cours du 
voyage au Liban, mai-juin 1914. — A M. Ph. Barrés. 

362. Derviches Tourneurs à Damas, carte postale en couleurs. — A 
M. Ph. Barrés, 

Rapportée de Syrie par Barres. 

363. Barrés dans les ruines de Baalbek, photographie, 1914. — A 
M. Ph. Barrés. (Planche VIL) 

Barrés passa trois fois à Baalbek, les 13, 21 mai et 7 juin 1914. 

364. Hama (Syrie), deux photographies de Hama (Syrie), 1914. “ 
A M. Ph. Barrés. 

a) Les grandes norias. 

b) L’Oronte, la maison Keilani et une noria. 

« Je distribue sur Hama î’enchantement des plaisirs qui m’attendent. » ( Une Enquête 
aux Pays du Levant.) 
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365. Le voyage aux « Châteaux des assassins », dans les Monts 
Ansaryés, entre Hama et Tripoli, quatre photographies, fin mai 
1914. — A M. Ph. Barrés. 

a) Barrés et ses compagnons à cheval, en vue de la cité fortifiée 
de Masyaf. 

b) Le château ruiné de Masyaf. 

c) Dans les monts Ansaryés. 

d) Barrés à cheval à Kavabi, photo Chapotot (derrière Barrés, 
le R. P. Colangettes, professeur à la Faculté de médecine de Bey¬ 
routh). 

Barres écrivit plus tard : 

« Tout s’est évanoui. Seul Masyaf demeure et ce battement de mon cœur, quand 
la sombre ruine se détacha au loin par-dessus le désert pierreux et plaquée aux mon¬ 
tagnes. » {Une enquête aux Pays du Levant.) 


366. Barrés avec M. Marteaux, directeur des Chemins de fer du 
Levant à Antioche, dans un « jardin sur TOronte », photogra¬ 
phie, juin 1914. — A M. Ph. Barrés. 

« ... Le sentiment indéfinissable que j*ai d’AntiochCj au bord de sa rivière, sous de 
grands arbres immobiles qui ont la courbe du vent. » {Une Enquête aux Pays du 
Levant.) 
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LA GRANDE GUERRE 

(1914-1918) 


367. L’ame française et ea guerre. — Paris, Émile-Paul, 1915- 
1920. In-18. — B.N,, Impr., Rés, 8® Lb®’. 14966 (i) et (12). 

Barrés qui donnait presque chaque jour, depuis le début des hostilités, un article 
à VÉcho de Paris, comme Albert de Mun, recueillit la succession de ce dernier après 
la mort de ^orateur catholique (6 octobre 1914)* Ses articles de guerre (2 août 1914- 
23 janvier 1918) seront recueillis en douze volumes. Il en publiera une nouvelle édi* 
tîon augmentée, de 1920 à 1924, en quatorze volumes, les Chroniques de la Grande Guerre, 

368. Chronique de la Grande Guerre. I (i®'^ février-4 octobre 1914). 
— Paris, Plon, 1920. In-8®. — A M. Gérard Bauër. 

Dédicace de Barrés à G. Bauër ; « Et plus tard, dans cinquante ans, un poète érudit, 
un autre Gérard Bauer, s'cn ira dans ces pages demi-submergées, retrouver et sauver, 
je le croîs, l*éclatante richesse — que je n*ai d’autre mérite que d’avoir sur Theure 
accueillie. Votre ami, Maurice Barrés. » 

36g. Les diverses familles spirituelles de la Frange. — Paris^ 
Émile-Paul, 1917. In-i6. — Bibliothèque littéraire J, Doucet. 

Artisan, dès le début de la guerre, de 1 * « Union sacrée », Barrés a réuni dans ce 
volume des extraits de lettres de combattants venant des diverses Égibes et des diffé¬ 
rents partis politiques. L’édition définitive (1930) comporte de nombreux textes iné¬ 
dits. 

370. Le drapeau..., 30® année. N“ i, 5 avril 1916. — B.N., Impr., 
40 Lc=. 4096. 

Article de Barrés, -— qui était devenu président de la « Ligue des patriotes », le 
10 juillet 1914, après la mort de Déroulède, — i>our annoncer que la Ligue décidait 
de reprendre la publication de son bulletin. 
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371. Maurice Barres, l’écrivain patriote, image en couleurs de 
Guy Arnoux, chez Devambez, 1915. — B.N., Est., N2 sup. 

372. Paul Déroulède, patriote français, image en couleurs de 
Guy Arnoux, chez Devambez, 1915. — B.N., Est., N2 sup. 

Ces deux images, éditées en même temps, se font pendants. 

373* Demande adressée par Barres pour être admis comme corres¬ 
pondant de guerre. 12 août 1914. “ A M. Ph. Barrés, 

D*après une lettre de Marcel Hutin (de VÉcko de Parü)^ il s’agit d’une copie que 
Barrés lui avait laissée pour lui permettre d’obtenir l’autorisation de serv^ir parmi les 
correspondants de guerre aux armées. 

374. En Alsace libérée, deux photographies, fin 1914. — A M, Ph. 
Barrés. 

Photos prises au cours d’une visite de Barres à cette région, 

375. Barrés et Enriq^ue Larreta, devant la maison de Charmes, 
photographie, mai 1915. •— A M. Ph. Barrés. 

376. « A Monsieur Maurice Barrés, en souvenir de la séance musi¬ 
cale inoubliable du 26 juin 1915, dans les ruines à Ablain-St- 
Nazaire. Un admirateur et compatriote, L. Bernardel », photo¬ 
graphie, 1915. — A M. Ph. Barrés. 

Dédicace au dos d’une photographie prise sur le front du Pas-de-Calais, 

377. Barrés (coîfTé d’une casquette et guêtre) visitant des tranchées 
ALLEMANDES récemment reprises, à Carency (Pas-de-Calais), 
photo, fin juin 1915. — A M. Ph. Barrés. 

On reconnaît, à droite de Barres, Louis Barthou et au premier plan, de dos, Joseph 
Reinach, 


378. Une visite a l’armée anglaise. —■ Paris, Berger-Eevrault, 1915. 
In-16. — B.N., Impr., Rés. 16^^ Ne. 4077. 

Articles publiés dans L’Écho de Paris, du 26 août au 2 septembre 1915. 

379. Lettre de Barrés à Joseph Reinach. Paris, 27 février 1916. — 
B.N., Mss., n. acq. fr. 24874, f. 157. 

J. Reinach avait transmis à Barres la proposition faîte par le ministre Tittoni et le 
général Cadoma d’aller sur Flsonzo, Le voyage fut ajourné, en raison de T anxiété 
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provoquée par la bataille de Verdun, II eut lieu du 8 au 20 mai. Au cours de ce voyage^ 
Barrés rencontra G, d’Annunzio à Venise, 

Visite au générai, Joffre à Chantilly. 20 mars 1916. Manuscrit 
autographe. —* A M. Ph. Barrés. 

Texte publié dans Mes CahieTs, XI^ pp. 154-161. 

Diegi giorni in Italia. Testo francese e traduzione. Edizione 
esclusiva per Tltalia ornata da Emilio Mantelli, curata daU’Isti- 
tuto francese di Firenze e dalla rassegna « L’Eroica » délia Spe- 
zia... — Firenze, Libreria internazionale, 1917. In-8°. — B.N., 
Impr., 8° K. 5907. 

L’édition française avait été publiée chez G. Grès en 1916. 

Gabriele d’Annunzio et Barrés. 

<ï) Le Martyre àe Saint-Sébastien. Dédicace à Maurice Barrés. 
Manuscrit autographe. — A M. Ph. Barrés. 

La première rencontre avec d’Annunzio eut lieu à Paris en 1910, L’année suivante, 
il dédia à son ami Le Martyre de Saint-Sébastien, représenté au Châtelet le 12 mai 1911* 
«Je vous offre mes vers de France parce que j’aime vos proses d’Italie, mon cher Mau¬ 
rice Barrés, » Jusqu’à la mort de ce dernier, une amitié sincère unira les deux écrivains. 
(Cf. Lucia Cülcasî, « Les Rapports de d’Annunzio et de Barrés », LeUerature moderne^ 
mai-juin 1953, pp, 449-464 ; certains textes comportent des inexactitudes,) 

b) Télégramme de G. d’Annunzio à Barrés. Rome 22 mai 1915. 
— AM Ph. Barrés. 

Pour rentrée en guerre de l’Italie aux côtés des Alliés. 

t) Télégrammes de G. d’Annunzio à Barrés, Venise, 3 et 6 mars 
1916. 

Après sa blessure à i’œiî. Une partie de la première dépêche ayant été omise dans 
la transmission, un second télégramme apporta la rectification. 

d) Lettre de G. d’Annunzio à Barrés. Fiume, 13 octobre 1919* 

Il était entré à Fiume le 12 novembre. « Accueillez... le salut que je vous envoie de 
la plus italienne entre les villes d’Italîc, cher poète de Ravenne, de Parme et de Venise... » 


Una visita al fronte ITAI.1 ANO. Maggîo 1916. — A M. Ph. Bar¬ 
rés. 
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Album de photographies prises pendant le voyage de Barrés, L. Barthou, J. Rei- 
nach, etc*, en Italie, offert à Barres par Ugo Ojettî* — U, Ojettî (1871-1946), journa¬ 
liste et écrivain, rédacteur du Cormre deliû Sera, était détaché auprès du Quartier géné¬ 
ral de Farmée italienne pour la sauvegarde des monuments et des objets d’art dans la 
zone de guerre. 


384. Barrés en visite sur i,e front italien du Carso, deux photo¬ 
graphies, 1916. — A M. Ph. Barrés. 

a) Joseph Reinach et Barrés dans une tranchée. 

b) Barres regardant dans une longue vue. 

Ces photos sont extraites de I^Vlbum précédent. 

385. The BRiTisH ACADEMY, First annual lecture on aspects of art, inclu- 
ding poetry Henriette Hertz Trust. Le Blason de la France, ou 
ses traits éternels dans cette guerre et dans les vieilles épopées, 
par M. Maurice Barrés... [from the Proceedings of the British 
Academy, vol. VII]. — London, s.d. (1916). — A M. Landsper- 
ger. 

Texte de la conférence donnée à Londres au cours de son v'oyage, du 8 au 24 juil¬ 
let 1916. Il existe de ce texte plusieurs traductions étrangères, dont une en portugais, 
avec des notes de F. Baldemperger, — Dédicace de Barrés : « Cher M* Saülard, ceci 
est !a véritable première édition d’un petit ouvrage auquel je tiens beaucoup, » 

386. Barrés a la séance publique annuelle de l’Académie fran¬ 
çaise, le 14 décembre 1916, crayon gras de Micheline Resco. — 
A Mlle M. Resco. 

387. Dans le gr.\nd salon de Charmes avec « Poucette » et Mme Bar¬ 
rés, photographie, été 1917. — A M. Ph. Barrés. 

La petite fille, Anne Boidot, dite Poucette, aujourd’hui Mme Georges Renard, 
cousine de Mme Barrés, fut recueillie par Barrés lorsque son père fut tué à la guerre. 
Elle a évoqué ses souvenirs dans une lettre à P* Pïrard publiée dans La Libre Belgique 
le 24 septembre 1952. 

388. A Charmes en août 1917, photographies. —- A M. Ph. Barrés. 

a) Barrés, Philippe Barrés (en tenue d’officier), Anne et le chien 
Madé. 

b) Barrés en promenade sur les bords de la Moselle. 










LA GRANDE GUERRE 


75 


389. Barres et le colonel Souillard, du 15® régiment territorial, 
dans les rues de Charmes, le 21 août 1917, photographie. — A 
M. Ph. Barrés. 

390. Cérémonie religieuse pour les morts de la guerre, le 18 août 1917, 
trois cartes postales éditées par le Musée commémoratif de Ménil- 
sur-Belvitte (Vosges). — AM. Ph. Barrés. 

Barrés y parlicipa et y prit la parole, 

391. En regardant au fond des crevasses. — Paris, Émile-Paul, 1917. 
In-8®. — A M. Pierre Josserand. 

Articles de Barrés dans VÉcho de Paris contre Malvy. 

392. Polybe-Reinach et son vieil ami Barrés, Richepin et sa table à 
conférences..,, caricature de Gassier, dans La Politique illustrée, 
n® 12, 19 janvier 1918, — B.N,, Est., Ef 503, Pet. fol. (t. 7). 

A partir de 1917, la tâche des chroniqueurs de guerre comme Barrés à L’Écho de 
Paris ou Joseph Reinach auteur des « Commentaires de Polybe », fut rendue plus diffi- 
elle par l’hostUité de la presse satirique « de gauche ». 

393. Lettre de Barrés à [Léon Daudet, I922(?). — Au D*" François 
Daudet. 

Pendant la guerre. Barres multiplia les initiatives^ tant en faveur des combattants 
que des victimes indirectes de la guerre. Il joua un grand rôle dans Padoptïon du 
casque de tranchées pour les soldats (cf. VAms francûhe lû ^uerre^ t. Il, pp. 223-224). 
Barrés remercie Léon Daudet qui, dans un article, avait rappeîé cette intervention et 
évoque la blessure de son fils [M. Ph. Barrés], en juillet 1918, échappant à la mort 
grâce au casque, 

394. Colette Baudoche. 

a) Pièce en trois actes d’après le roman de M. Maurice Barrés,... 
par Pierre Frondaie. La Petite Illustration théâtrale, i8 septembre 
1920. — Bibliothèque de l’Arsenal, Fonds Rondel, Rf. 50.772. 

Pièce représentée pour la première fois à la Comédie-Française le 8 mal 1915- 

b) Programme pour la répétition générale. Samedi 8 mai 1915. 
Gravure extraite de VHistoire d'Alsace de Hansi. —■ Bibliothèque 
de l’Arsenal, Fonds Rondel, Rf. 50773 (i). 
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395, Lettres de Barrés à Raymond Poincaré, 2 mai, 9 mai 1915. — 
B.N., Ms., n. acq. fr., non coté. 

Barrés avait invité le Président de la République, son compatriote et son ami, à assise 
ter à la générale ou à la première de Colette Baudùche, « Ce n*est pas le moment d’aller 
au tliéâtre; mais Colette Baudoche est quelque chose d^un peu particulier* Je ne déve¬ 
loppe pas cette idée qui est vraie.** » R, Poincaré assista à la première* En le remer¬ 
ciant, Barres exprime son avis sur la pièce: «Je n*ai pas écrit une ligne de Colette pièce ; 
je n’avais jamais vu les quatre actes joués ensemble.*. Le père de Colette au lende¬ 
main de ce mariage se demande si ayant refusé Colette à Asmus, il a eu raison de la 
donner à Frondaîe (Déchirez cette lettre, cher ami). » 







LES DERNIÈRES ANNÉES 

(1919-1925) 


A. — LES LETTRES 

396. Lettre de Barrés à Johannes Tielrooy. 12 janvier 1920. — B.N., 
Mss., n. acq, fr. 13712, f. 12-13. 

J, Titirooy, professeur de langue et de littérature françaises à FUnivcrsité d*A ms ter- 
dam (1986-1953)5 avait publié un ouvrage sur Barrés et ib échangèrent une corres¬ 
pondance* L’écrivain insiste sur 1 *intérêt qu'il a toujours porté « aux temps celtiques ». 

397. Lettre de Barrés à Charles Maurras. fParis,) 22 juillet 1921. 
— Aux héritiers de Ch. Maurras. 

Après l& lecture d’un recueil de vers. Inscriptions, que Maurras venait de lui envoyer. 
« Il n’est pas utile de publier d’épais recueils, mais quelques vers qui sont ainsi un 
point de départ, un appel, un éveil de nos rumeurs intérieures^ une lampe de mineur 
pour la descente dans la conscience* 

« Beauté^ Le Cyprès^ Ciel étoUéf La découveiUi ... voilà des flèches sures et des chants 
immortels»* » 

398. [Conseils de Barrés a Mme de Noailles]. Manuscrit auto¬ 
graphe [1921]. — Au comte A.-J. de Noailles. 

Mme de Noailles, élue le 4 juin 1921 membre de l’Académie royale de langue et 
de littérature françaises de Belgique, fut reçue le 22 janvier 1922* Elle avait demandé 
des conseils à Barrés pour cette cérémonie : « Il me semble, — lui répond Barrés, — 
que le caractère de cette solennité, c’est d’être la première réception et par là Vtnaiigu* 
ration^ et qu’il s’agit d’un poète et d’uneJe ne sortirai pas de ces trois don¬ 

nées* » 

399. Le XIX® siècle est-il un grand siècle ?... Les Marges, 15 mai 1922. 
— AM. Landsperger. 

Réponse de Barrés à l’enquête, pp* 9-10. 
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400. Lettre de Barrés à René Laloii, 14 novembre 1922. — B.N., 
Mss., n. acq. fr,, non coté. 

II remercie le critique de lui avoir fait place dans son Histoire la liitéralure française 
contemporaine (G. Cres, 1922). 

401. Marcel Proust. A la recherche du temps perdu. Tome V. 
SoDOME ET Gomorrhe. II. Édition originale. — Paris, Éditions 
de la N.R.F., 1922. In-r6. — AM. Ph. Barrés. 

Exemplaire dédicacé à Barrés : « A Monsieur Maurice Barrés, hommage d’admi¬ 
ration respectueuse et profonde, son reconnaissant, Marcel Proust.» fCf. Germaine 
Brée, « VI. Proust et M. Barrés », The Romank Revîew, 1949, pp- 

402. Henry de Montherlant. La relève du m.vtin. Nouvelle édition 
augmentée. — Paris, Bloud et Gay, 1922. In-i6. — A M. Ph. 
Barrés. 

Exemplaire dédicacé à Barrés : « Au maître Maurice Barrés, — afin que ce nom de 
maître puisse être employé une fois sincèrement. » 

403. Raymond Radiguet, Le diable au corps. — Paris, B. Grasset, 
1923. In-16. — .A M. Ph. Barrés. 

Exemplaire dédicacé : « A M. Maurice Barres, son admirateur et peut-être son 
disciple. R. Radiguet. Mars 1923. » 

404. Ernest Renan. Discours prononcé à la Sorbonne au nom de 
l’Académie française, le 28 février 1923 (Les Amis d’Édouard. 
^° 47 )‘ —Abbeville, Impr. F. Paillart, 1923. In-16. — B.N., Impr., 
Rés. p. Z. 581 {47). 

Après 1919, Barrés fut appelé à diverses reprises à représenter EAcadémie fran^^aise ; 
en 1921, à la Sorbonne, pour le sixième centenaire de Ja mort de Dante ; en février 1923, 
à la Sorbonne, pour le centenaire de la naissance de Renan; en juillet, à Clermont- 
Ferrand, pour le troisième centenaire de la naissance de Pascal. — Évoquant la célèbre 
plaquette, il dira î « Eh 1 oui ! je n’ai pas passé huit jours avec M. Renan,*., mais j’ai 
bu largement sur la place publique à sa coupe enchanteresse et voici prés d’un demi- 
siècle que je vis familièrement avec ses imaginations. » 

405. Au CHATEAU DE Mirabeau, Barrès, Paul Bourget et Philippe Bar¬ 
rés dans la cour du château, photographie, 1921 ou 1922. — A 
M. Ph. Barx'ès. 

406. Le ch.vteau de Mirabeau, photographie. — A M. Ph. Barrès. 

En 1904, son 61 s ayant besoin d’un séjour dans le Midi, Gyp, née Mirabeau, mit 
aimablement à la disposition de Barrès son château de Provence, qui avait appartenu 
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au tribun de. la Révolution, ïî se trow'e dam la vallée de la Durance entre Manosqiie 
et Perluis. Barrés devait par la suite acheter le château. 


407. Barrés a son bureau de Neuilly, photo, juin 1923. — A M. Ph. 
Barres. [Planche VIIL) 

On reconnaît derrière fui les volumes de la Gimide Encyclopédie et, accroché au-dessus 
de sa tête, le petit tableau de Delacroix figurant ici sous le n* 451 (Cfi U Illustration^ 
8 décembre 1923.) 

408. Cohen (G.) et Lucas de Pesloüan (C.). Le Dernier projet litté¬ 
raire de M. Barrés : Descartes et la princesse Élisabeth. — Paris, 
Champion, 1929. In-16. — B.N., Impr., Rcs. p. Z. 581 (143). 

En mai 1923, Barres avait écrit à G, Cohen pour lui demander un entretien afin de 
rechercher une bibliographie sur les relations de Descaries et de la princesse palatine. 
Il désirait écrire une étude et y consacra de nombreuses notes dans les Cahiers^ mais la 
mort interrompit son projet, 

B. — LA POLITIQUE. 

LA RHÉNANIE. — R. POINCARÉ 

409. Discours sur la politique rhénane prononcé par M. Maurice 
Barrés à la séance de la Chambre des députés du 29 août 1919. 
Extrait du Journal Officiel de la République française du 30 août 
1919. — A M. Ph. Barrés. 

Exemplaire de Barrés, — Intervenant clans le débat sur l appiobation du traité de 
paix conclu le aB juin 1919, à Versailles, entre les Alliés et Ihyiemagne, Barrés déclare 
quhl votera le traité, et demande au gouvernement quelle sera sa politique rhénane. 
On voit poindre dans ce discours les idées quhl développera à l’Université de Stras¬ 
bourg : « n y a un génie du Rhin. Il y a un trésor englouti dans te Rhin. Le trésor 
dh\ttilaj disent les légendes du Nord. Nous croyons plutôt que c’est le trésor de Jules 
César et des légions. Quelle tâche pour nos historiens et nos artistes.,. Quelle lâche si, 
g^âce à leur secours, le génie du Rhin peut briser scs bandelettes I,,. » 

410. La séance de la Chambre au Palais-Bourbon, le 15 octobre 1919, 
photographie. — A M. Ph. Barrés. 

Porte au dos cette inscription de la main de Barrés : « Paul Meunierj sa dernière 
séance, dans la minute où je lui dis : « En voilà assez, Fouteï le camp, » Que n’a-uil 
suivi ce conseil, 1919, » 

Au cours de la deuxième séance de la Chambre, du 15 octobre 1919, le député Paul 
Meunier demanda l’ajournement des élections tant que le gouvernement Clemenceau 
serait en fonction. L’intervention de Paul Meunier fut violemment interrompue par la 
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droite. L'apostrophe de Barrés figure au Journal ojficki sous la forme édulcorée : « Nous 
ne voulons pas vous écouter, » 

411* Lettre d’Alexandre Millerand à Barrés. Strasbourg, 28 oc¬ 
tobre 1919* — AM. Ph, Barrés. 

Barrés était de longue date favorable à la reprise des relations diplomatiques entre 
la P’rance et le Saint-Siège, tout en maintenant le régime de la séparation. II avait 
entretenu de ce projet A. Millerand, alors commissaire général de la République à 
Strasbourg. Ce dernier qui, — le 11 novembre suivant, — en parlera publiquement 
à Paris, confirme à Barrés les principes qui régleront sa politique en la matière. Le 
gouvernement Millerand devait déposer, le ii mars 1920, le projet de rétablissement 
de Tambassade auprès du Vatican. 

412. Lettre de Barrés à Léon Daudet. Charmes, r i novembre [1920], 
— Au Dr François Daudet. 

Barres va partir pour Strasbourg, fiévreux, mais rempli d’enthousiasme ; il donnera 
quelques leçons à l’Université sur « notre tâche nouvelle » en Rhénanie. « Les temps 
sont beaux. Les Français ne sont guère nombreux, mais chacun d’eux a le choix des 
occupations magnifiques... » 

413. Les bastions de l’Est. Le génie du Rhin. Paris, Plon, 1921. 
In-16. — AM. Ph. Barrés. 

Exemplaire de Barrés, portant des notes et des corrections autographes. Sur la cou¬ 
verture, l’auteur a écrit : « U s’agit de refouler la fatalité des invasions germaniques 
et d’aménager cette marche intellectuelle pour préparer le mariage de la Moselle et du 
Rhin. » Les conférences avaient été prononcées à l’Université de Strasbourg les 15, 
17, 19, 23 et 25 novembre 1920. 

414. La politique rhénane. Discours parlementaires. — Paris, Bloud 
et Gay, 1922. In-16. — AM. Ph. Barrés. 

Sur la couverture : « Mon exemplaire. 4 1922,.. Une politique, c’est-à-dire 

une direction méthodique, une volonté connaissant le but et les moyens... ce fleuve 
en cet endroit, c'est une indication de la politique du ciel ». Le volume rassemble les 
interventions de Barrés à la Chambre de 1919 à 1921 ; U chercha aussi à alerter l’opi¬ 
nion par des articles, tels ceux de la Revue universelle et 15 janvier 1922), Cf. Les 
Grands problèmes du Rhin (Paris, 1930}. 

415. La Rhénanie, par F. Baldensperger, J. Bardoux, G. Blondel, 
J. de Pange, R. Pinon. Préface de M. Paul Tirard (Bibliothèque 
d’histoire contemporaine). — Paris, F, Alcan, 1922. In-16. — A 
M. Ph. Barrés. 


Exemplaire annoté par Barrés. 
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416. Barrés sortant de l’Institut avec le Maréchal Foch, photogra¬ 
phie, 1921. — AM. Ph. Barrés. 

417. Barrés assistant au dîner de la « Revue des Deux Mondes », 
au Cercle interallié, le 12 décembre 1921, photo parue dans 
VIllustration^ du 17 décembre 1921. — B.N., Impr., Fol. Lc^ 

1549- 

Assis entre le général Mangin et Poincaré, il écoute le discours de René Doumic^ 

418. Lettre de Raymond Poincaré à Barrés. Paris, 2 janvier [1923]. 
— A M. Ph. Barrés. 

« Je vous remercie de vos vœux et je vous adresse, du fond du cœur, tous les miens 
au seuil de cette année si obscure et si inquiétante. Il est temps que tous les bons Fran¬ 
çais s’unissent pour nous sauver de Tabîme où nous glissons... » R. Poincaré était alors 
président du Conseil des ministres ; îe 11 janvier, le gouvernement décidait d’occuper 
le bassin de la Ruhr. 

419. Barrés écoutant Poincaré à Champenoux, le 23 septembre 
1923, pour la commémoration des combats du Grand-Couronné 
prés de Nancy, photographie. — A M. Ph. Barrés. 

G. — LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

420. Lettre de Fernand Baldensperger à Barrés. Saint-Dié, 18 août 
1919. — A M. Ph. Barrés. 

De juillet à septembre 1919, Barrés a publié dans L’Echo de Paris six articles sur 
« La grande pitié des laboratoires de France » ; comme il avait défendu les églises, il 
allait défendre la cause des laboratoires et, d*une façon générale, celle de la recherche 
scientifique désintéressée. 11 se trouve ainsi placé aux origines des organismes qui 
devaient un jour aboutir à la création du « Centre international de la recherche scien¬ 
tifique ». — F. Baldensperger, son compatriote et ami, qui venait d’étre nommé à la 
Sorbonne, lui adresse ses encouragements. Articles de journaux, de revues, discours 
à la Chambre ne seront réunis qu'après la mort de Barrés par les soins de Charles 
Moureu, professeur au Collège de France, dans le volume Pour la haute intelligence fran¬ 
çaise^ 

421. Lettre de Barrés à Ferdinand Brunot. Brouillon. S.d. [après 
1920], — A M, Ph, Barrés. 

Barrés propose un entretien au professeur à la Sorbonne, qui porterait sur deux 
points : établissement de liens plus étroits entre l’Université et la Cité (« Ne pourrait-on 
mettre dans le haut enseignement plus de souplesse et de mobilité ? ») ; préparation 
d*un programme d’économies à proposer à la Chambre pour obtenir des créations. 
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D. — JEANNE D’ARC 

422. Proposition de loi ayant pour objet Tinstitution d’une fête natio¬ 
nale de Jeanne d’Arc, fête du patriotisme français, présentée par 
MM. Maurice Barrés, Désiré Ferry,... Chambre des Députés. 
12® législature. Session de 1020. Impressions. — B.N., 4° Le®®. 
26 bis (699). 

Le 14 avril 1920, Barrés et de nombreux parlementaires déposent un projet de loi 
instituant une fête nationale de Jeanne d*Arc ; une initiative semblable prise en 1884 
n’avait jamais abouti. La loi fut votée le 24 juin. Le 1 6 mai précédent, avaient eu lieu 
à Rome les fêtes de la canonisation de Jeanne d*Arc, 

423. Barrés au cours de l’hommage à Jeanne d’Arc, photo H. Manuel, 
30 mai 1920. — A M. Ph. Barrés. 

Il se rend à la statue de la place des Pyramides au milieu des représentants de la 
Ligue des Patriotes. 


E. — RETOUR A L’ORIENT 

424. Un jardin sur l’Oronte. 

a) Paris, Plon, 1922. In-8°. — B.N., Impr., Rés. p. Y®. 2003. 
[Planche VL) 

Exemplaire dédicacé à Mme de Noaillcs: « Hommage de la plus fidèle amitié au 
génie »* 

b) Paris, Plon, 1922. In-8®. — B.N., Impr,, Rés. p. Y*. 2429. 

Exemplaire portant Pex-libris d’Adolphe Boschot. 


c) Illustré de dix-sept aquarelles, dont seize hors-texte de Sureda, 
gravées sur bois par Robert Dill. — Paris, Javal et Bourdeaux, 
1927, In-fol. — B.N,, Impr., Rés. g. Y®. 80, 

425. Lettre de Barrés a Henri Massis, septembre 1922. — A M. Henri 
Massis, 

Réponse à un article de H. Massis dans La Revue universelle (i®' octobre 1922). — 
Après la publication du Jardin en mars 1922, plusieurs jeunes écrivains catholiques 
(José Vincent, Robert Vallcry-Radot, etc.) reprochèrent à Pauteur l’immoralité de 
son livre, attitude qui blessa profondément Barrés. « Je n’ai pas promis une œuvre 
chrétienne. J’ai pris l’engagement, par tout mon développement, de donner des œuvres 
qui n’avilissent pas, qui ennoblissent même et qui aient une certaine efficacité positive. 
Ce décor d’Orient, je crois utile de le proposer aux imaginations comme mes vues sur 
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la Rhénanie. C’est un épisode du voyage en Syrie que je prépare,,. » H, Bremond 
qualifia l’incident de « sotte querelle de l’Oronte ». (Cf. Henri Massis, Barrés et nous, 
Paris, 1963, pp, ï 7 !-' 72 , 237-245-) 

426. Une EN<iUÊTE AUX PAYS DU LEVANT. 

C^est seulement en novembre 1923 que Barres publia Touvrage dont il avait rassem¬ 
blé les chapitres au cours de son voyage de 1914 (cf. n®* 359 à 366), Les documents 
conservés avec ses manuscrits montrent qu*il sollicita le concours des orientalistes les 
plus compétents pour confirmer ses souvenirs ou leur soumettre les difficultés qui 
Tarrétaient dans la préparation de son livre. 

a) Édition originale. Paris, Plon, 1923. 2 vol. in-r6. — Biblio¬ 
thèque littéraire J. Doucet. 

b) Quatre états du manuscrit de la préface : trois brouillons 
manuscrits, le 4* état, dactylographié, porte des corrections auto¬ 
graphes de Barrés. —- A M. Ph. Barrés. 

La préface est dédiée à l'abbé H. Bremond. 

c) placards d’épreuves pour le début du premier chapitre. Cor¬ 
rections autographes. — AM. Ph. Barrés. 

d) Lettre du G. Contenau à Barrés, jeudi matin 26 [avril 1923]. 
— AM. Ph. Barrés. 

Pour lui rappeler les détails de leur visite à Karkémish et au champ de fouilles ; le 
Contenau a joint un croquis à sa lettre. (Cf. Bnquêk^ t. Il, pp. 19-22.) 

e) Lettre de Clément Huart à Barrés. — Paris, 3 mai 1923. — A 
M. Ph. Barrés. 

Pour lui donner la traduction d’une poésie arabe dont le texte avait été communi¬ 
qué à Barres pendant son passage à Qadmous. (Cf. Enquêle, t. I, pp. 232-233.) 

f) Lettre de Henri Massé à Barrés. Alger, 19 septembre 1923. — 
A M. Ph, Barrés. 

Envoi d’une note sur les relations de Hassan Çabhâh avec Ghazâli. (Cf. EnguiU, 
t. I, p. 196; t. II, pp. 209-213.) 

g) Le Boustan ou Verger, poème persan de Saadi traduit... par 
A.-C. Barbier de Reynard. — Paris, E. Leroux, 1880. In-i6. ■— 
A M. Ph, Barrés. 

Un des « classiques » de la bibliothèque orientaliste de Barrés. 

h) Histoire de l’Ordre des assassins, par J. de Hammer... — Paris, 
Paulin, 1833. In-16. — A M. Ph. Barrés. 
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R — LES MISSIONS 


427. Barres et les congrégations missionnaires. 

a) Rapport fait au nom de la Commission des affaires étrangères 
de la Chambre des Députés, chargée d’examiner le projet de loi 
tendant à autoriser la congrégation dite « Institut missionnaire 
des Frères des Écoles chrétiennes ». — Paris, Plon, 1923. — B.N., 
Impr., 8® Le*“. 1426. 

Informé directement par son voyage en Orient de la situation délicate des missions 
catholiques françaises^ dont le recrutement se trouvait souvent tari par suite de la sup¬ 
pression des noviciats. Barres consacra une partie de l’année 1933 à la rédaction des 
rapports établis au nom de la Commission des Affaires étrangères, dont il était le vice- 
président, en faveur de cinq congrégations missionnaires. 


b) Rapport fait au nom de la Commission des affaires étrangères... 
chargée d’examiner le projet de loi tendant à autoriser la congré¬ 
gation dite « Société des Missionnaires d’Afrique » (Pères blancs). 
Paris, Plon, 1923. — B.N., Impr., 8° Le®'’. 1426. 

Barrés rédigea trois autres rapports, en faveur des Missionnaires africains de Lyon, 
des Missionnaires du Levant (Capucîm) et des Franciscains. Les cinq documents 
furent réunis en volume après sa mort en 19^4* 

r) I.ettre de Mgr Lagier à Barrés, 24 mai 1923. *— A M. Ph. Bar¬ 
rés. 

Directeur de 1 ’ « Œuvre d’Orient », Mgr Lagier communique à Barrés des rensei¬ 
gnements sur le pourcentage des missionnaires français dans le monde. 

d) Rapport de Barrés sur les Franciscains. Copie dactylographiée 
comportant des corrections autographes et feuillets manuscrits. 

— A M. Ph. Barrés. 

e) I.ettre de Barrés à Louis Canet. Charmes 14 septembre [1923]. 

— AM. Ph. Barrés. 

Liste de questions posées à Louis Canct, chargé des affaires religieuses au Quai 
d’Orsay, pour îa préparation du rapport sur les Franciscains. 

f) Lettre de Louis Canet à Barrés, 25 septembre 1923. — .\ M. Ph. 
Barrés. 



Réponse à la lettre précédente. 
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G. — LA MORT. LE SOUVENIR 

* 

428. Barres debout dans un paysage des environs de Charmes, 1923, 
photo anonyme. — A M. Ph. Barres. 

Une des dernières photos connues, 

429. Maurice Barrés, par Léon Bérard. Discours prononcé aux 
obsèques le 8 décembre 1923* 

<2} Manuscrit autographe du discours. 11 ff. — A Mme Léon 
Bérard. 

b) Abbe\'ille, impr, F. Paillart, 1923 {« Les Amis d’Édouard ». 
N® 58). — B.N., Impr., Rés. p. Z. 581 (58). 

Léon Bérard, ministre de Tlnstruction publique et des Beaux-Arts dans le cabinet 
R. Poincaré, parla au nom du Gouvernement aux funérailles nationales de Barrés^ 
qui était mort le 4 décembre. 

430. Carte d’invitation pour les funérailles de Barrés. Notre-Dame 
de Paris, 8 décembre 1923. — AM. Henri Massis. 

431. Le parvis de Notre-Dame de Paris au moment des funérailles 
de Barres, peinture de Gilbert Bellan. Signée, datée, 8 octobre 
1923. 0,91 mX0j73 m. — AM. Ph. Barrés. 

Tableau exposé au Salon des Tuileries, 1924. — De G, Bellan, né en 1868, plusieurs 
tableaux se trouvent au Musée de la Guerre, 

432. Le rêve abandonné, par Jérôme et Jean Tharaud. Manuscrit 
autographe, 8 ff. — A M. Maurice Martin du Gard. 

Manuscrit de P article publié dans le numéro d’hommage des Xouvelies Uttéraifês^ 
8 décembre 1923, — Jérôme Tharaud fut le secrétaire de Barres depuis Fépoque où 
celm*ci écrivait Le Voyage fie jusqu’en juillet 1914. 

433. [Barrés]. Manuscrit autographe de l’abbé Wetterlé, 2 ff. — A 
M. Henri Massis. 

L’abbé Emile Wetterlé (1361-1931) fut l’une des figures les plus marquantes du 
clergé alsacien ; journaliste, député protestataire au Reichstag, député du Haut-Rhin 
de 1919 à 1924, il était très Hé avec Barres qu’il connaissait depuis 1905, Dans cet 
hommage posthume, il évoque des souvenirs et rapporte une curieuse confidence de 
Barres sur sa position vis-à-vis de l’Église, 
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434. Jean Cocteau. Nouvelle préface (aux Visites à Barrés). 1924. 
Manuscrit autographe. — A M. Maurice Martin du Gard. 

Publié en 1926 dans Ls Rüppd à Pardre (Paris, Stock, 1926), 

435. Barrés, de profil gauche, médaille de Maurice Delannoy, vers 
1923, Diamètre, 0,05 m. — B.N., Cabinet des Médailles (inv. 

1835)- 

Au revers : Maurice Barrés né à Ch armes-su r-Moselle, le 29 août 1862. — Député 
18S9, de IWcadémîc 1906* — Mort à Neuilly-sur-Seine, le 4 décembre 1923- 

436. Institut de France. Académie française. Inauguration d’une 
rue Maurice-Barrès, à Tolède, le dimanche 15 juin 1924. Dis¬ 
cours de M. René Bazin. Paris, Firmin-Didot, 1924. — B.N., 
Impr,, 40 Z. 1617 {1924, 10). 

Pour rappeler le souvenir des séjours de Barres à Tolède, le D'' Gregorîo Maranon 
prit Pinitiative, avec Pappui de la municipalité de Tolède, de faire donner le nom de 
l’écrivain à une rue proche de la cathédrale ; la « Bajada del Barco » devint la <c Galle 
de Mauricto Barrés >>. René Bazin représenta l’Académie française à rinauguration 
et « Azorin » ïui répondit au nom des écrivains espagnols. 


437. Comtesse de No ailles. Pour le monument de Maurice Barrés. 
24 décembre 1926. — Au comte A.-J. de Noailles. 

a) Manuscrit autographe. 

b) Deux copies dactylographiées, avec corrections manuscrites. 

c) Enveloppe manuscrite avec le texte de l’article. 

Publié dans Figaro du 24 décembre 1926, Particle de Mme de Noailles terminait 
une série ouverte par ceux de Paul Bourget, Mme Gérard d’Houville, Henry Bordeaux, 
Jérôme et Jean Tharaud. 


438, Institut de France, Académie française. Inauguration du 
monument élevé à la mémoire de Maurice Barrés à Sion-Vaudé- 
mont, le dimanche 23 septembre 1928. Paris, Firmin-Didot, 1928. 
In-4^. — B.N., Impr., 4® Z. 1617 {1928, 17). 

439. Raymond Poincaré a Sion, dessin à la mine de plomb de E. Friant, 
1928. ~ B.N., Est., N2 (Don de Mme Guionic). 

Dessin original pour une pointe sèche. Porte la dédicace ; « Très respectueux hom¬ 
mage de E. Friant à Monsieur le Président Raymond Poincaré. » 
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440. Le Monument Maurice Barrés a Sion, photographies M. Thomas, 
1962. — B.N., Est., V. mat. 

Ce monument s’inspire des lanternes des morts élevées au Moyen Age, 


H. — ŒUVRES POSTHUMES 


441. « Mes cahiers ». 


a) Tome I. Janvier 1896-février 1898 — Tome XIV. Février 1922- 
décembre 1923. — Paris, Plon, 1929-1957, 14 vol. — B.N., Impr., 
8“ Ln®’. 63280 (1-14). 

L’édition des « Cahiers » est précédée des fragments de <f Mémoires » dont Barrés 
avait commencé la rédaction en 1933* (Cf* Mes Cahiers, t. XIV^ pp. 9 et ss*) 

b) Premier cahier (ii janvier 1896-septembre 1896). Manuscrit 
autographe. — AM. Ph. Barrés, 

Dans une lettre à Adrien Mithouard, Barres écrivait : « Comme tout le monde, 
j’écris au jour le jour les choses qui saisissent mon imagination.** » (ch nP 329)* 


c) Cahiers 45 et 46. Février 1922-avril 1923. Manuscrit autographe. 
— AM, Ph. Barrés. 


Les « Cahiers » contiennent aussi des coupures de journaux et de revues, des lettres 
épinglées entre les feuillets de notes, etc. 


442. Pour la h.\ute intelligence française. Préface de M. Charles 
Moureu. — Paris, Plon, 1925. In-8”. -— B.N., Impr., 8® R. 33643. 

443. Le mystère en pleine lumière. — Paris, Plon, 1926. In-i6. — 
B,N., Impr., 8° Z. 23843. 

Études publiées du vivant de Barrés dans la Revue /leèdomadahe, sauf le « Claude 
Gellée ». C’était le plus avancé des ouvrages qu’il laissa à sa mort. 


444. Les maîtres. — Paris, Plon, 1927. In-i6. — B.N., Impr., 8® Z. 
24198. 

Recueil d’études sur Dante, Pascal, sainte Thérèse, Diderot, Lamartine, Hugo, etc* 

445. Les grands problèmes du Rhin. — Paris, Plon, 1930. In-8®. — 
B.N., Impr., 8° G, 12333. 

446. N’importe où hors du monde. — Paris, Plon, 1958. In-16, — B.N., 
Impr., 16® Z. 7785. 

Textes datant, pour la plupart, des armées 1921-1923* 
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LA RÊVERIE 

DEVANT LES ŒUVRES D’ART 

J^ous avons groupé dans ce chapitre quelques-unes des œuvres d’art qui ont 
enrichi Vunivers intérieur de Barrés sans qu’elles aient fourni d’inspiratim directe 
tel ou tel de ses livres. 

A ce « musée imaginaire » il faudrait encore joindre non seulement le Greco 
mais Callot et Claude Gellée, ces deux derniers cités au chapitre de la Lorraine, 

447. SiBiLLA, tête sculptée figurant à une retombée d’arcade dans le 
déambulatoire de la cathédrale d’Auxerre, photographie Roger- 
Vîollet. — B.N., Est., V. mat. j 

Ayant découvert cette figure en feuilletant une brochure chez un libraire en 1919, 
Barrés s’enthousiasma pour la « Sibylle d’Auxerre »* On trouve sur elle de nombreux 
commentaires dans les Cahiers, et Barres la place « parmi les personnes que j’aime dans 
le monde », Elle fait Tobjet d’un chapitre du Mystère en pleine lumière. 


448. Le musée de sculpture comparée au Trocadéro, gravure sur 
bois d’après Hubert Clerget, juin 1882. “ B.N., Est., Va 316, 
tome I, 

Installé dans l’aile droite du Trocadéro, le musée de moulages qui, transformé, devint 
après 1937, le Musée des Monuments français, fut inauguré en 1882, Il constitua pour 
Barres un lieu privilégié de méditation. Rappelons la phrase des Cahiers, reprise dans 
Le Deux novembre en Lorraine : « Plus que tout au monde, j’ai cru aimer le musée du Tro¬ 
cadéro, les marais d’Aigues-Mortes, et de Venise, les paysages de Tolède et de Sparte*.. » 


449. Le concert champêtre, peinture de Giorgione (Musée du Louvre). 
Reproduction. 
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Barrés avait fait faire pour sa mabou de Neuilly une copie de ce tableau par André 
Franiatte, jeune peintre lorrain qui fut tué à la guerre, 

« Nous le revoyons assb en face de cette grande copie du Concert champêtrcj devant 
lequel il a tant songé, écrit, vécu : « Je ne connais rien à la peinture, nous dit-il ce jour-là, 
mais je ne saurab me passer longtemps de ces mondes silencieux, où un esprit supé¬ 
rieur vous invite, par l'admiration, à la rêverie, » (J.*L, Vaudoyer, Dédié à Vomitif et 
au souvenir^ p* 41,) 

450. « Caprices » de Gian Battista Tiepolo, 1749. Qi-iatre eaux-fortes 
(Hind, 3, 5, 6 et 10). — B.N., Est.j Bc ig. 

Particulièrement sensible à Part de Tiepolo, Barrés s*est intéressé non seulement à 
ses tableaux mais aux eaux-fortes de la série des Caprices : 

« Combien d’heures je passai à la bibliothèque de Saint-Marc ou bien à la Querint, 
cherchant des interprétations romanesques à ses recueils de « caprices » ? Ils sont 
luxe, facilité, intervention intarissable, faiblesse, volupté, désespoir, Tiepolo dessine 
de rinsaisbsable, la tristesse physiologique, Pépubement de Venise, » (Im mort de Venise.) 

Ailleurs {Mes lï, 132) il compare le paysage d’Aigues-Mortes à Pune de ces 

gravures, 

451. Bacchante endormie {ou la Terre et ses enfants), peinture d*Eu- 
gène Delacroix, vers 1830. 0,19 mxo,24 m, — AM. Ph. Barrés. 

Petit tableau donné à Barres par J.-E, Blanche, Cf. Cat, B,N, Expos, Nerval, 1955, 
n® 78, 

« Dans son cabinet face à son bureau, il avait placé une pochade peinte sur bob par 
Delacroix pour Gérard de Nerval : une nymphe criblée de fleurs par un amour [,»]. Il 
l’avait convoité parce qu’il lui rappelait une édition de Faust traduite par Nerval et 
illustrée « follement, délicieusement », disait-il, par Delacroix, livre sur lequel il avait 
largement rêvé », (L. Gorpechot, Souvenirs d'un journalîstey t, II, p. 41,) 

» Je n’ai jamais aimé sérieusement que Delacroix, Or je le rencontre difficilement, » 
{Mes Cahiers^ XI, p* 292), 

452. Apollon et Daphné, lithographie de Théodore Chassériau, pour 
ÜArtiste, 1844. — B.N., Est., De. 203 c, Rés. 

Une épreuve de cette lithographie de Chassériau, figurait dans le bureau de Barres, 

Gomme Pa montré Mme Ida-M, Frandon, le livre de Valbert Chevillard sur Chassé¬ 
riau {A. Lemerre, 1893} influença Voyage de Sparte. Colette Baudoche doit beaucoup 
par ailleurs à la princesse Gantaeuzène, peinte par Chassériau {Mes Cahiers^ IX, 235)* 

453. Une péri sur un chameau, image populaire persane. — AM. Ph. 
Barrés. 

« Une péri sur un chameau. Le chameau est fait de bêtes, J*ai essayé d’en avoir 
une explication* Nul ne me Pa donnée, » (Mes Cahiers^ IX, 69,) 

Ce thème, d’après M. H* Massé (cité par Mme L-M. Frandon, U Orient de M. B., 
P* 423, appartient à Pimagcrie populaire de la Perse. Le 9® Cahier revient à plusieurs 
reprises sur cette image* 

Cette aquarelle avait été achetée par Barrés à la vente de Vogüé en 191K 

\ 
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